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Des pays méconnus mais saisissants


Quand on rêve de vacances en Amérique centrale, on pense à d'autres pays mais vraiment rarement au Nicaragua et au Honduras. Et pourtant… Ces deux pays ne méritent pas d'être ignorés, car ils ont beaucoup à offrir. Pays hors de la sphère touristique, ils sont colorés et attachants. Venez prendre le pouls de leurs populations vraiment très accueillantes et vivez des expériences inoubliables à leur contact. La grande gentillesse des habitants est bien loin de l'image qu'on leur donne. Les fêtes patronales sont hautes en couleur, authentiques, voire un peu folles. Les paysages variés et fertiles, très beaux et sauvages offrent de majestueuses forêts avec une faune exotique et une végétation tropicale flamboyante. Des volcans impressionnants et superbes dessinent l'horizon, et les lacs majestueux et paisibles, petits ou grands, ont diverses nuances de bleu.

Les sites archéologiques sont bien mis en valeur, impressionnants comme Copán au Honduras et sont très intéressants. Vous serez enchanté par les villages coloniaux au charme tranquille à l'atmosphère hors du temps grandement appréciée par les touristes. Les côtes du Pacifique et de l'Atlantique sont pourvues de plages vierges de tout bétonnage et de touristes envahissants.

La culture est un mélange de traditions maya, garifuna et espagnole avec ses variantes adaptations dans chacun des deux pays, mais reste vivante, jeune, bien implantée et rayonnante.

Le Honduras et le Nicaragua s'ouvrent au tourisme. Apprivoisez et choisissez-les.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Au Nicaragua, il fait beau partout en février, mars et avril. Octobre est le mois le plus humide. Les villes où le climat est le plus agréable sont El Astillero, El Gigante, Playa Maderas, Playa Popoyo, Pochomil, Sébaco et Waspam.

Au Honduras, la saison sèche court de fin novembre à mai. La saison des pluies commence en juin et se termine en novembre. La meilleure période pour voyager est de fin octobre à fin avril. Toutefois, pour visiter Roatán et la côte Caribéenne, il est préférable de s'y rendre de mars à mai afin d'éviter les ouragans.

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 6° / 26°

Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 4° / 27°




[image: ] FESTIVAL INTERNACIONAL DE POESÍA DE GRANADA (FIPG) (GRANADA)



Le Festival Internacional de poésie est l'un des événements littéraires de langue espagnole les plus importants du monde.





[image: ] FIESTA DE LA VIRGEN DE SUYAPA (TEGUCIGALPA)



Grande fête de la protectrice du Honduras, appelée avec beaucoup d'affection "la Morenita". De la basilique partent les processions.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 5° / 28°




[image: ] SEMANA SANTA (LEÓN)



La Semaine Sainte à León, entre foi et tradition : mélange de processions et de veillées religieuses aux coutumes uniques.





[image: ] SEMANA SANTA (COMAYAGUA)



Les fabuleuses "alfombras" de la Semaine Sainte de Comayagua méritent le voyage et sont le point d'orgue des festivités.


Avril

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 31°

Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 33°




[image: ] GRAN CARNAVAL INTERNACIONAL DE LA AMISTAD (LA CEIBA)



Le Carnaval, durant 8 jours, célèbre la culture, la musique et les habitants de cette ville de la côte des Caraïbes.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 29°




[image: ] CARNAVAL Y FERIA JUNIANA (SAN PEDRO SULA)



L'événement le plus important de la ville promet de vivre une expérience pleine d'émotion, de culture et de divertissement.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 29°

Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 31°

Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 31°




[image: ] FIESTAS DE SAN JERÓNIMO (MASAYA)



Des milliers de visiteurs nationaux et internationaux viennent à Masaya pour participer aux traditions vivantes de cette fête.





[image: ] EL TOROVENADO (MASAYA)



Burlesque et satirique, il est une expression vivante du peuple indigène et représente la ruse contre la force de soumission.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 30°

Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 29°




[image: ] DÍA DE LOS MUERTOS



Cette célébration religieuse qui honore les défunts est imprégnée d'éléments culturels et de traditions qui n'ont rien de triste.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 29°




[image: ] LA PURÍSIMA (GRANADA)



Avant les fêtes de fin d'année, il règne durant cette célébration beaucoup de joie pour cette coutume typiquement nicaraguayenne.






Les bonnes raisons d’y aller



Deux océans 

Une infinité de côtes vierges avec deux façades maritimes : Pacifique et mer des Caraïbes.


[image: ]

Île de Little Corn au Nicaragua. - © Matthias Kestel - Shutterstock.com



Mundo maya 

Le Honduras se situe au cœur du monde Maya avec le site maya de Copán inscrit au patrimoine mondial.


[image: ]

Site archéologique maya à Copan en Honduras. - © Robert Harding Video - Shutterstock.com



Une nature généreuse

Deux pays, deux expériences naturelles pour les amoureux d'une nature sauvage.


[image: ]

© mbrand85 - Shutterstock.com



Des populations accueillantes 

Des peuples charmants qui seront prêts à vous aider à profiter au maximum de vos vacances.


[image: ]

La Ceiba, Honduras. - © Robert_Ford - istockphoto.com



Pas de tourisme de masse

Il n'est pas rare de se retrouver "seul au monde", une sensation assez agréable.


[image: ]

Parque nacional cerro azul meámbar, Honduras. - © Unai Huizi Photography - Shutterstock.com



Les volcans

Lieu de rencontre de deux plaques qui se heurtent, ce phénomène est à l'origine de nombreux volcans.


[image: ]

Volcan sur l'île d'Ometepe, Nicaragua. - © Suzanne Plumette  - stock.adobe.com



Le "grain d'or"

Le café typique de ces deux pays : il est léger, aromatique et légèrement acide.


[image: ]

© Turnervisual - iStockphoto.com



Les villages coloniaux 

Fondées par les Espagnols, ces cités coloniales ont un charme fou et sont bien conservées.


[image: ]

Granada. - © Mlenny Photography - istockphoto.com



Des îles de rêve

Avec des plages paradisiaques et un monde sous-marin incroyable, elles sont des bijoux.


[image: ]

Roatan, Honduras. - © Jolie-G - iStockphoto.com



Les fiestas 

Les fêtes sont un échantillon palpable de la culture et des traditions de ces deux pays.


[image: ]

Festivités au Nicaragua. - © PixieMe - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Autochtones

Les autochtones sont largement minoritaires et représentent de 2 à 7 % de la population totale. Au Honduras, pays multiethnique, on retrouve les Lencas, les Pech, les Tawahkas, les Maya-Chortis, les Garífunas, les Isleños, les Misquitos et les Nahuas. Au Nicaragua, on trouve les Niquiranos, les Matagalpas, les Lencas, les Chontales, les Miskitos, les Sumus, les Ramas et les Garifunas.

#Baleada

La fameuse et appétissante "baleada" est le plat le plus typique du Honduras. Elle est composée de : haricots rouges, œuf, beurre, fromage, banane plantain, viande, avocat, le tout enveloppé dans une délicieuse tortilla de farine de blé. Provenant de la côte nord, l'origine de son nom est controversée. Elle est à la portée de toutes les bourses.


[image: ]

Baleadas. - © Elder Diaz - Shutterstock.com



#Caraïbes

Un paradis pour les tortues et les touristes entre cocotiers, sable blanc, lagons turquoise, ciel bleu… Au Nicaragua, ne ratez pas les îles Corn et les Cayos Perlas. La côte caribéenne est aussi la région concentrant le plus de peuples indigènes (Moskitos, Ramas…) et afro-descendants (Garifunas). Au Honduras, au large de La Ceiba, les îles de la Baie sont un haut lieu de l'industrie touristique.

#Comedores

Ces restaurants traditionnels sont généralement ouverts tous les jours pour les petits-déjeuners et les déjeuners mais rarement pour les dîners et les dimanches. Le plus souvent sous forme de "comida a la vista", vous pourrez alors choisir entre plusieurs plats typiques et authentiques à des prix très modérés. Le cadre y est simple mais convivial.

#Drapeaux

Les drapeaux des deux pays sont composés de trois bandes horizontales, deux bleues et une blanche. Sur la bande blanche se trouvent en son centre cinq étoiles bleues pour le Honduras et un écusson pour le Nicaragua. La bande bleue du haut symbolise le ciel et celle du bas représente la mer des Caraïbes et l'océan Pacifique.

#Gallo Pinto

C'est le plat le plus traditionnel du Nicaragua, comprenant deux éléments de base : le riz et les haricots rouges. Il se mange au petit-déjeuner, bien que la culture populaire dise qu'il peut être mangé à tout moment et que la seule règle est de le manger quand on a faim. Il s'agit d'une recette simple et incontournable des fêtes et célébrations.

#Garifunas

Ce peuple habite le Nicaragua et le Honduras, entre autres. Ses membres descendent d'Africains et d'autochtones qui sont entrés en contact à l'époque coloniale dans les Petites Antilles. Le nom garifuna signifie "Caribes noirs". La danse, le chant et la musique sont encore bien vivants. La gastronomie a également conservé ses particularités.

#Golfe de Fonseca

Plages, rivières, lagunes, îles, mangroves, estuaires, au centre le magnifique Volcán del Tigre : ce sont les vues magnifiques depuis le sommet du volcan Zacate Grande. Vous voici dans le golfe de Fonseca. C'est une dépression peu profonde située du côté pacifique. Cette zone est partagée entre les deux pays, le Salvador et possède une superficie de 3 200 km².


[image: ]

Golfe de Fonseca. - © Joey Villaflor - Shutterstock.com



#Indépendance

Ce jour marque un avant et un après. Ces pays ont été sous le joug espagnol pendant plusieurs siècles, mais des voix nationalistes et dissidentes se sont rebellées. C'est alors que le 15 septembre 1821, ces pays ont réalisé leur rêve en signant l'Acte d'indépendance de l'Amérique centrale, devenant ainsi des États indépendants et souverains.

#Marimba

Le son du marimba anime nombre de soirées. Cette espèce de xylophone existe sous des formes diverses dans la plupart des pays de l'Amérique latine. Certains disent que la capitale du marimba est Masaya au Nicaragua. On y trouve les meilleurs marimbéros (artisans fabricants de l'instrument ; à ne pas confondre avec les joueurs qui sont eux nommés les marimbistas).


[image: ]

Ruines de Léon Viejo. - © milosk50 - Shutterstock.com



#Patrimoine mondial

Les deux pays comptent trois sites déclarés par l'UNESCO comme patrimoine mondial. Au Nicaragua, il s'agit des ruines de León Viejo et de la cathédrale de León. Côté Honduras, on trouve un site naturel, la réserve de la biosphère du Río Plátano, et un site culturel majeur, le site maya de Copán, l'Athènes du Nouveau Monde.

#Pays des lacs

L’Amérique centrale est parsemée de nombreux volcans, endormis ou  actifs, au creux desquels dorment parfois de belles lagunes aux couleurs  irréelles (dans les cratères effondrés appelés calderas). Le lac de  Yojoa au Honduras est entouré d'une végétation luxuriante tandis que le  lac Nicaragua dans le pays du même nom est le plus grand de toute  l'Amérique centrale.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Du petit-déjeuner au dîner, vous mangez des frijoles (haricots rouges ou noirs) et des tortillas de maïs, plus ou moins épaisses suivant le pays.

[image: ] Vous voyez passer les écoliers jusqu'aux lycéens en uniformes, aussi bien dans les écoles publiques que privées et ne manquez pas de voir la banda (petit orchestre) de votre ancienne école et ses majorettes parader lors de la fête nationale ou tout autre événement public ou scolaire.

[image: ] Vous participez à une vela, la veillée funéraire, qui ressemble à une grande fête où tout le monde est convié à manger et à boire toute la nuit. Parfois cela se termine en beuverie à force de boire à la mémoire du défunt.

[image: ] Vous voyagez dans le golfe de Fonseca, la triple frontière, qui fut source de conflit dans le passé et qui devient désormais une opportunité pour faire de ce coin paradisiaque du Pacifique un lieu de paix, de développement touristique respectueux de la nature.




INTERVIEW

Mon Amérique centrale

Par Rémy Vettor, auteur du guide

En 2012, Rémy a quitté son Alsace natale pour vivre au Salvador et découvrir ce pays mais aussi le Honduras, le Nicaragua et les autres pays de l'Amérique Centrale. Comme il n'y avait pas, à cette époque, de tour-opérateur francophone sur le territoire salvadorien, il décide d'y fonder une agence réceptive et de guider les touristes de langue française dans ces trois pays.







Idées de séjour


Les deux pays possèdent des sites spectaculaires. Les îles de la Bahia et les Cayos Cochinos au Honduras, avec leurs eaux cristallines et leurs plongées incroyables vous combleront et une mention spéciale pour l'île paradisiaque de Corn Island, le secret le mieux gardé du Nicaragua.

L'un des points forts est l'énorme lac Nicaragua. Plus petit mais non moins beau, le lac Managua, à côté duquel se dresse le Momotombo, séduira les visiteurs. Les ruines mayas de Copán constituent l'un des hauts lieux du tourisme au Honduras. Ce site archéologique a été une importante cité-État maya. A voir absolument au Nicaragua, Granada. Sa culture et son architecture coloniale invitent à la flânerie. Un autre joyau du Honduras est la côte de Mosquitia qui est très peu développée. Il est facile d'apercevoir des espèces animales telles que les lamantins et les caïmans. Au Nicaragua, il est possible d'escalader cinq volcans actifs dont les cratères contiennent des lacs.

Le Nicaragua du Pacifique aux Caraïbes

Offrez-vous une belle exploration du Nicaragua : partez-y au moins trois semaine. Ce petit pays offre une grande diversité de paysages et d'expériences. Ce séjour débute et se termine à Managua [image: ], la capitale. Il commence et débute aussi au doux son des vagues, depuis le Pacifique jusque sur les îles Caraïbes. Entre deux: volcans, villes coloniales, plantations de café, fabriques de cigare...


[image: ]

Island Ometepe in Lake with vulcano in Nicaragua - © Simon Dannhauer



Jour 1 - Doucement mais sûrement

A peine arrivé à Managua [image: ], faites route pour la côte pacifique. Après ce long voyage, vous aurez certainement très envie de vous reposer un peu. Rien de tel que de belles vagues, un grand soleil et de longues plages à perte de vue pour faire le plein d'énergie. San Juan del Sur [image: ] ou Popoyo [image: ] ? Ces deux petites villes sont les principaux centres névralgiques de la culture surf. Alors que la réputation des soirées festives de San del Sur n'est plus à faire, la zone de Popoyo est, elle, en plein développement. Nous vous laissons décider, mais dans les deux cas, il s'agira d'une belle entrée en matière pour débuter comme il se doit vos vacances !

Jour 2 - Direction la côte Pacifique

San Juan del Sur [image: ] ou Popoyo. Farniente ou sports de glisse? Profitez-bien de cette première journée pour vous mettre au rythme de l'Amérique Centrale où le mot d'ordre est généralement «tranquilo». Attention, il n'est pas aisé de se rendre de la zone de Popoyo à celle de San Juan del Sur [image: ], il n'y a pas de route qui longe la côte. Si vous avez la bougeotte et envie de connaître les deux villes, il vous faudra obligatoirement repasser par Rivas [image: ].

Jour 3 - Surf et farniente

San Juan del Sur [image: ] ou Popoyo. Profitez bien de cette dernière journée au doux son des vagues !

Jour 4 - Entre les deux volcans d'Ometepe

Ometepe. Quitter l'océan pour rejoindre le lac Nicaragua, direction l'île d'Ometepe, une des plus belles îles du monde avec ses deux volcans (La Concepcion et Maderas) dont il est possible de faire l'ascension. Attention, c'est assez sportif ! Rassurez-vous, de nombreuses autres activités y sont aussi possibles, de la plus tranquille (siroter un cocktail au bord de la plage) à la plus aventureuse (en kayak à l'embouchure de la rivière pour tenter d'observer des caïmans).

Jour 5 - L'exploration de l'île

Ometepe. Pour partir explorer l'île, nous vous conseillons de louer un scooter. De nombreux sites fantastiques sont à découvrir : archéologie, piscines naturelles, tourisme rural...

Jour 6 - Grande ville coloniale

Granada [image: ]. Repartez de l'île pour vous diriger vers Granada [image: ], l'une des deux grandes villes coloniales du pays. Longtemps prisée des pirates, qui remontaient le Rio San Juan pour venir la piller, la majestueuse Granada [image: ] renaquit plusieurs fois de ses cendres. Baladez-vous dans ses petites rues jusqu'à la place centrale et sa très colorée cathédrale. Montez en haut du clocher de l'église de la Merced pour une superbe vue à 360° sur la ville, ses toits en tuiles, le volcan Mombacho [image: ] et le lac du Nicaragua.

Jour 7 - Aux alentours de Granada

Granada [image: ]. De nombreuses excursions à la journée sont possibles aux alentours de Granada [image: ] : tour en bateau sur le lac au milieu des isletas, balades dans la réserve naturelle du volcan Mombacho [image: ] (il est d'ailleurs encore actif, à la tombée de la nuit vous pourrez admirer sa lave flamboyante), farniente au bord de la lagune d'Apoyo [image: ], villages d'artisanat des pueblos blancos.

Jour 8 - Aux alentours de Granada, la suite

Granada [image: ]. Choisissez une deuxième excursion à la journée parmi celles décrites ci-dessus.

Jour 9 - Direction le nord

León [image: ]. Autre ville, même décor (enfin pas tout à fait, mais même état d'esprit). Le [image: ]ó [image: ]n [image: ] est la deuxième grande ville coloniale du Nicaragua. L'architecture y est peut-être un peu moins bien entretenue qu'à Granada [image: ], mais l'ambiance, plus étudiante, y est aussi plus festive (et certainement aussi un peu moins touristique).

Jour 10 - Aux alentours de León

León. Aux alentours de León se trouve la grande cordillère des Maribios. Les amateurs de sensations fortes se laisseront certainement tenter par la descente en surf sur le sable noir du volcan Cerro Negro [image: ]. De nombreuses randonnées sont possibles sur les pentes des volcans environnants. Les amateurs d'histoire et d'archéologie pourront se rendre sur le site de León Viejo [image: ] situé à un peu plus d'une heure de bus de León.

Jour 11 - Aux alentours de León, la suite

León. La plage vous a-t-elle manqué ? Retrouvez l'ambiance détendue et la surf attitude sur les plages de Las Peñitas [image: ], à moins d'une heure de León. Pour les amoureux de nature, partez à la découverte de la réserve naturelle de l'île de Juan Venado [image: ]. Elle s'étend sur 22 kilomètres de long et 250 mètres de large. De juillet à janvier, peut-être aurez-vous même la chance d'y observer des tortues...

Jour 12 - La région du café

Estelí [image: ]. Retournez dans les terres et montez vous rafraîchir en altitude. Esteli est une petite ville également coloniale où vous pourrez notamment plonger dans les mémoires de la Révolution, admirer de nombreuses fresques murales et visiter une fabrique à cigares (le Honduras fait partie des principaux exportateurs de cigares au monde).

Jour 13 - De nombreuses réserves naturelles

Estelí. Des excursions très orientées nature aux alentours : dans la réserve naturelle de Miraflor [image: ], dans celle de Tisey. Vous pourrez aussi visiter des plantations de café.

Jour 14 - Le canyon de Somoto

Estelí. A 1 heure vers le nord, vous pouvez vous rendre au canyon de Somoto. Avec ses 6 km de long, ce canyon donne naissance au Rio Coco, le plus long fleuve d'Amérique centrale. Ces eaux sont plutôt fraîches, calmes et peu profondes (pas de rafting possible). On y fait de la randonnée aquatique, c'est-à-dire que l'on descend la rivière en alternant marche et nage. Il est ouvert aux visiteurs toute l'année, mais son accès est parfois restreint en cas de fortes pluies (en septembre et octobre). Il n'y a pas besoin d'être très sportif pour s'y rendre et de nombreux guides bien formés vous y accompagnent.

Jour 15 - Aux alentours d'Esteli

Estelí. Vous pouvez aussi vous rendre en excursion pour la journée dans les villes de Matagalpa [image: ] ou Jinotega [image: ]. Ces deux petites villes sont dans le même état d'esprit qu'Esteli, avec une architecture coloniale, une place centrale et de belles églises.

Jour 16 - En transit par la capitale

Managua [image: ]. Retournez à la capitale afin de prendre l'avion pour Big Corn Island, île paradisiaque au milieu de la mer des Caraïbes. Possibilité de faire de belles balades en suivant la côte, de passer des soirées très festives en fin de semaine, mais surtout de faire de magnifiques plongées.

Pour les voyageurs au petit budget qui ont le temps, il est possible de se rendre jusqu'à Bluefields [image: ] en bus (via El Rama) et de prendre un bateau jusqu'à Corn Island. Cependant le bateau (qui livre aussi des marchandises) ne part qu'une fois ou deux par semaine.

Jour 17 - Direction les îles caribéennes

Big Corn Island. Farniente et plongée sur cette belle île des Caraïbes.

Jour 18 - L'île petite soeur

Little Corn Island. Prenez un bateau pour vous rendre sur la plus petite des deux îles, l'un des endroits les plus paisibles du pays : pas de voitures, pas de routes, pas de chaussures, pas de stress ! Parfait pour se relaxer... Faites tout de même attention aux jours qui défilent…

Jour 19 - Le plein de soleil

Little Corn Island. Continuez ce beau moment de détente bien mérité...

Jour 20 - Retour express

Big Corn Island. Retournez sur l'île principale, puis prenez un vol pour Managua [image: ]: destination finale du voyage.

Un tour complet du Honduras

Cette période convient mieux pour s'imprégner de toutes les facettes du Honduras : océan sauvage, héritage archéologique maya, mer paradisiaque, nature exubérante. Ce séjour débute à Tegucigalpa [image: ], la capitale politique, et se termine au choix à Tegucigalpa [image: ] ou bien à San Pedro Sula [image: ], la capitale économique. Notez que l'itinéraire passe par des endroits encore peu touristiques.


[image: ]

Eglise de Las Dolores, Tegucigalpa. - © Mtcurado - iStockphoto



Jour 1 - Arrivée à la capitale

Tegucigalpa [image: ]. A peine arrivé, pas de temps mort, faites route vers le Golfe de Fonseca sur la côte pacifique. Là se trouve la Isla del Tigre [image: ] (« l'île du Tigre »), terre d'aventure où les paysages évoquent des images de bout du monde, en particulier l'ambiance un peu surréaliste de son vieux port.

Jour 2 - Sur l'île du Tigre

Isla del Tigre [image: ]. Île belle et tranquille, où vous pourrez vous reposer du décalage horaire au doux son des vagues et profiter d’époustouflants couchers de soleil sur l'océan. Le Honduras partage les eaux du Golfe de Fonseca avec deux nations voisines : le Salvador et le Nicaragua. L'endroit reçoit rarement la visite de voyageurs internationaux et la population y est très accueillante.

Jour 3 - Transit par Tegucigalpa

Tegucigalpa [image: ]. Revenez à la capitale afin d'y passer une nuit. Visitez-y le musée pour l'identité nationale, promenez-vous dans son centre historique et allez admirer la vue panoramique sur la ville depuis le belvédère du Cristo del Picacho.

Jour 4 - La route lenca 

Gracias [image: ] Lempira. Les lencas formaient le principal groupe indigène du Honduras avant la conquête espagnole, en particulier dans la partie ouest du pays. Prenez un bus en direction de cette fameuse "route lenca" traversant de nombreux villages où subsiste parfois encore un peu de leur culture. Comptez 6 heures de voyage pour traverser ainsi le pays d'est en ouest. Vous devrez très certainement changer de bus une ou deux fois pour arriver à destination. Passez une nuit à Gracias [image: ] Lempira, jolie petite ville à l'architecture coloniale dans les rues de laquelle vous pourrez vous promener dans la soirée.

Jour 5 - Direction Copán Ruinas

Copán Ruinas [image: ]. Prenez un bus pour Santa Rosa de Copán [image: ], puis pour San Pedro Sula [image: ] mais arrêtez-vous à La Entrada où vous pourrez prendre un minibus pour Copán Ruinas. Comptez 5 heures de voyage. Profitez de l'après-midi pour aller visiter le Parc des Oiseaux et de la soirée pour vous balader dans les ruelles de cette charmante petite ville coloniale.

Jour 6 - Sur les traces des Mayas

Copán Ruinas. Les ruines mayas de Copán, classées au patrimoine mondial de l'UNESCO, font partie des plus beaux sites archéologiques d'Amérique centrale. Prévoyez au moins une demi-journée pour bien les explorer, de préférence accompagné d'un guide. Ne loupez pas le magnifique musée des sculptures et la reconstitution à taille réelle et en couleur du temple de Rosalila. De nombreuses autres excursions y sont aussi possibles : eaux thermales, parc des oiseaux, visite de plantations de café... Si vous avez le temps, cela vaut vraiment la peine d'y passer quelques jours.

Jour 7 - Direction la côte atlantique

Tela [image: ]. Après une dernière matinée à Copán, cap vers le nord pour atteindre Tela [image: ] (via San Pedro Sula [image: ]), ville sur la côte atlantique (et donc au bord de la mer des Caraïbes), encore peu touchée par le tourisme. Vous pourrez vous reposer sur une de ses magnifiques plages situées aux alentours de la ville.

Jour 8 - Première escale, Tela

Tela [image: ]. Les amoureux de nature pourront opter pour une excursion en bateau au petit matin au milieu des mangroves de la réserve naturelle de Punta Sal, ainsi que pour une promenade dans le jardin botanique de Lancetilla. Si vous avez le temps, demandez à aller visiter et déjeuner/dîner dans un village garifuna (issu du métissage entre des esclaves africains évadés et les autochtones).

Jour 9 - Ambiance caribéenne

Trujillo [image: ]. Longer la côte caraïbe pour atteindre le ville de Trujillo [image: ]. S'y reposer si nécessaire puis prendre un bateau pour Guanaja [image: ], la plus sauvage de trois îles de la baie. Parfait pour plonger dans la vie de ses habitants, très accueillants. La seconde option (peut-être plus simple, économique et accessible) est de se rendre sur l'île d'Utila [image: ] (plus festive) ou de Roatan (plus tranquille) pour y faire de magnifiques plongées. Des ferrys font des allers-retours presque tous les jours depuis La Ceiba [image: ].

Jour 10 - Plongée et snorkelling

Islas de la Bahia. Ces trois îles (Guanaja, Roatan et Utila) font partie d'un complexe d'îles appelées les "îles de la Baie". La plongée-bouteille y est proposée à des prix très accessibles et les fonds marins valent le coup d'œil, profitez-en ! Il est aussi possible de faire simplement du snorkelling (plongée avec masque et tuba).

Jour 11 - Plongée et snorkelling, la suite

Islas de la Bahia. Continuez à plonger ou bien simplement à profiter des plages paradisiaques et de cette ambiance si spéciale des Caraïbes. Nous vous conseillons l'excursion sur les îlots des Cayos Cochinos [image: ] pour un dépaysement encore plus total. 

Jour 12 - De retour à La Ceiba

La Ceiba [image: ]. Quitter l'île pour rejoindre La Ceiba [image: ] (ou Trujillo [image: ], puis La Ceiba [image: ]). Nous vous suggérons de séjourner dans un des lodges au bord de la rivière Rio Cangrejal [image: ] (plutôt qu'à La Ceiba [image: ]). De nombreuses excursions éco-touristiques et expériences de tourisme communautaire (village garifunas, cuisine traditionnelle, pêche artisanale, visite de fermes et plantations...) sont possibles dans les alentours.

Jour 13 - 100 % nature autour du rio Cangrejal

La Ceiba [image: ]. Allez faire une descente en rafting ou kayak sur le rio Cangrejal, ou bien visiter une des nombreuses réserves naturelles, dont les deux parcs nationaux Pico Bonito [image: ] et Cuero y Salado [image: ], pour observer ses riches faune et flore tropicales : oiseaux (dont des toucans), singes, caïmans... 

Jour 14 - Partez à l'aventure dans la forêt tropicale

Moskitia. Partez pour une aventure dans la jungle, à la rencontre des peuples autochtones, des excursions peuvent y être organisées depuis La Ceiba [image: ], mais il est aussi possible de vous y aventurer seul (en prenant des guides locaux une fois sur place). La Moskitia, et en particulier sa biosphère du Rio Platano, est un peu l'Amazonie d'Amérique centrale. Il faut prévoir au moins 5 jours. Profitez de cette journée à La Ceiba [image: ] pour préparer votre voyage et faire le plein d'énergie.

Jour 15 - En bateau vers Raistá

Moskitia. Sortie de La Ceiba [image: ] en pick-up pour prendre un bateau de Pueblo Nuevo à Raistá, où vous passerez la nuit dans un petit hostal d'une famille locale. 

Jour 16 - Introduction à la vie quotidienne des autochtones

Moskitia. Une belle aventure vous attend : 7 heures de voyage à travers des lagunes, canaux et rivières dans un petit bateau de bois à moteur jusqu'à Las Marias. Une authentique introduction à la vie quotidienne des habitants du coin qui se rendent ainsi de l'endroit où ils vivent aux plantations agricoles où ils travaillent, ils vivent sur la côte et travaillent le long de la rivière à l'intérieur dans les terres. 

Jour 17 - Remontez la rivière en pirogue

Moskitia. Vous traverserez le village de Las Marias pour embarquer sur une pirogue où des locaux rament pour vous durant 3 heures à contre-courant pour remonter la rivière jusqu'aux pétroglyphes Walpaulbansirpe. Vous pourrez vous baigner dans la rivière avant de retourner à Las Marias à l'heure du dîner. 

Jour 18 - Dernier jour dans la Moskitia

Moskitia. Vous retournerez ensuite à Raistá pour un dernier jour dans la Moskitia sur la côte avant de retourner à La Ceiba [image: ].

Jour 19 - L'heure du retour

La Ceiba [image: ]. Prenez un bus direction San Pedro Sula [image: ], ou bien un avion (ou bus, mais beaucoup plus long) vers Tegucigalpa [image: ]. De la nature à la ville, le changement est plutôt radical… Bon retour!





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

[image: ] Au Nicaragua. L'aéroport international Augusto C. Sandino de Managua, situé à 11 km à l'est du centre-ville, est le principal terminal aérien du Nicaragua. L'aéroport reçoit des liaisons internationales des États-Unis, de l'Amérique centrale, du Mexique et du Panama, ainsi que des vols intérieurs vers la côte atlantique du pays.

Plusieurs moyens de transport pour se rendre en ville :

La ligne de bus 401 met 16 minutes pour rejoindre le centre pour un prix modique.

Le taxi met une dizaine de minutes mais en fonction du trafic, cela peut prendre plus de temps et coûte entre 21 et 25 US$.

La location de voitures est l'un des moyens les plus pratiques. On trouve dans l'aérogare les principales agences de locations internationales mais également des agences locales.

[image: ] Au Honduras. L'aéroport international Ramón Villeda Morales de San Pedro Sula est l'aéroport le plus important du Honduras. Il est situé à 20 km de la ville de San Pedro Sula, la ville industrielle la plus active du pays. Des vols quotidiens arrivent au terminal de l'aéroport en provenance des États-Unis, du Mexique, de l'Amérique centrale, des Caraïbes, de l'Amérique du Sud et de Madrid.

Il existe 2 moyens pour rejoindre le centre-ville :

Le taxi : les différentes compagnies de taxis disposent dans la zone de transport de l'aéroport d'une zone d'attente. Le trajet jusqu'au centre-ville dure environ 20 minutes. Le prix de la course est de 15 US$.

La location de véhicules : des sociétés de location de voitures sont disponibles sur place dans l'aérogare.

L'aéroport international de Tegucigalpa Toncontín est un aéroport civil et militaire situé à 6 km du centre.

Selon les données statistiques, l'aérogare de Tegucigalpa est classée comme le deuxième aéroport le plus dangereux au monde. Avis aux amateurs de sensations fortes, pour les autres préférez le nouvel aéroport.

L'aéroport international de Comayagua, ou aéroport de Palmerola, est situé à 6 kilomètres au sud du centre de Comayagua. Il a été conçu pour remplacer dès 2021 l'aéroport international de Toncontín à Tegucigalpa en raison des limites de croissance de ce dernier. Les provenances des vols sont les principales villes des USA, les pays d'Amérique Centrale, le Mexique, la Colombie et Madrid.

Accès en bus : l'aéroport offre un service de bus gratuit appelé Palmerola Connect qui opère entre le terminal de l'aéroport international de Comayagua et l'aéroport international de Toncontín à Tegucigalpa. Le bus a trois départs programmés le matin de Toncontín à Comayagua et trois départs l'après-midi dans la direction opposée de Comayagua à Toncontín.

Location de voitures : de nombreuses sociétés de location de voitures desservent l'aéroport. Elles sont situées au rez-de-chaussée de l'aérogare, dans la zone des arrivées.


[image: ]Arrivée en train

On n'arrive pas dans ces deux pays en train car faute de moyens financiers et d'ambition politique, ce mode de locomotion a presque disparu.

[image: ] Nicaragua. Il n'y a actuellement aucun chemin de fer opérationnel au Nicaragua. La plupart des lignes ont été fermées en 1993, la dernière en 2001.

[image: ] Honduras. Bien que le chemin de fer ait joué un rôle important dans l'histoire économique du Honduras, son utilisation a progressivement diminué au XXe siècle et a été largement remplacée par le transport routier. L'histoire du chemin de fer national du Honduras remonte à son inauguration en 1889. Initialement créé pour faciliter le transport de produits agricoles tels que les bananes, vers les ports d'exportation, il a joué un rôle crucial dans l'économie du pays pendant l'essor de l'industrie bananière.

Les investissements nécessaires pour maintenir et moderniser l'infrastructure ferroviaire, combinés à l'efficacité croissante du transport routier, ont malheureusement conduit à la fermeture de voies jusqu'à l'abandon total du système ferroviaire.


[image: ]Arrivée en bateau

[image: ] En dehors des bateaux de croisière qui font escale, il n'y a que peu de possibilités de prendre ce moyen de transport comme porte d'entrée de ces deux pays. Les ports qui reçoivent les bateaux de croisière sont :

Au Honduras, sur l'île de Roatan il y a deux ports : Mahogany Bay et Coxen Hole. Au Nicaragua, c'est au port de San Juan del Sur que les bateaux de croisière font escale.

[image: ] Il est possible d'aller en lancha (sorte de grande barque en dur motorisée, certaines pouvant accueillir 20 passagers) entre Puerto la Unión au Salvador et Amapala sur l'île du Tigre - Honduras - dans le golfe de Fonseca. Les prix se négocient directement avec les lancheros (propriétaires de l'embarcation) sur les quais.

[image: ] Le seul vrai transport maritime international est celui entre le Salvador et le Nicaragua. Il y a des traversées régulières de passagers du golfe de Fonseca, entre El Salvador depuis Puerto La Unión et Potosí, sur la côte du Nicaragua qui s'effectuera en lancha. En économisant environ dix heures au lieu de traverser la frontière terrestre en bus, la liaison maritime offre un itinéraire beaucoup plus rapide entre les 2 pays. C'est aussi un voyage beaucoup plus pittoresque parfois en compagnie des dauphins et il y a de belles vues sur les volcans à l'horizon. Le trajet dure environ 2 heures mais peut varier en fonction des saisons, de même que la fréquence, par exemple en cas de forte houle et de vent fort, le service peut être annulé ou suspendu pendant plusieurs heures voire plusieurs jours. Le prix est en fonction de la grandeur de la lancha mais aussi du nombre de passagers. Il faut prévoir au moins 60 US$ par personne.

[image: ] En revanche les transports internes en bateau sont nombreux. Au Honduras, le bateau est l'une des deux options pour rejoindre les Îles de la Baie depuis La Ceiba dans les Caraïbes et la seule option pour l'île du Tigre dans le Pacifique. Les déplacements en bateau sont indispensables dans la Mosquitia.

Au Nicaragua, c'est un moyen de locomotion très utilisé. C'est le seul pour rejoindre l'est du pays dans les régions basses de la côte des Caraïbes. Le bateau est une alternative à l'avion pour arriver à Bluefields. Il faut prendre le bateau pour rejoindre les îles d'Ometepe et l'archipel des Solentiname ainsi que naviguer sur le río San Juan. La plupart des embarcations sont des lanchas. Pour rejoindre les Corn Islands depuis Bluefields, le trajet peut s'effectuer en bateau mais il ne faut pas avoir le mal de mer.


[image: ]Transports en commun

Pour les deux pays, il existe plusieurs moyens de locomotion publics mais il faut faire attention et être prudent surtout dans les bus et les microbus. Pour chaque moyen de transport, le billet s'achète en général directement auprès du chauffeur.

[image: ] Au Nicaragua, que ce soit pour se déplacer à l'intérieur des villes ou pour se déplacer d'une destination à l'autre dans une ou plusieurs régions, le pays dispose de divers moyens de transport, collectifs et individuels, comprenant des bus et microbus urbains et interurbains, des taxis, des mototaxis et des pepanos ou caponeras (vélos avec espace passagers).

Les bus urbains de Managua sont des bus jaunes (anciennement scolaires). Le réseau de bus urbains est assez vaste. Les endroits où ils s'arrêtent sont indiqués par un panneau indiquant les itinéraires qu'ils empruntent. Il n'y a pas beaucoup d'informations disponibles sur les itinéraires, essayez de demander aux chauffeurs de bus de vous indiquer où vous devez descendre pour arriver à votre destination. Les bus urbains ne s'arrêtent généralement aux arrêts que si quelqu'un leur demande de s'arrêter (ils ne s'arrêtent pas s'ils ne le jugent pas nécessaire). Le prix d'un trajet aller est de 10 C$ (0,20 €).

Les bus interurbains sont toujours pris dans le ou les terminaux de bus de la ville ou du village. Ces bus peuvent être ordinaires : grands bus, passage moins cher, plus de temps de trajet, et font de fréquents arrêts sur leur trajet ; ou bus express : bus plus petits (et plus confortables, en général), passage un peu plus cher, plus rapides à atteindre leur destination et "expressos", font aussi des arrêts fréquents. La plupart des bus nicaraguayens partent lorsqu'ils sont pleins, avec des horaires parfois difficiles à connaître à l'avance (mais une bonne fréquence, vous ne devriez pas avoir à attendre trop longtemps). Si vous voyagez à l'international, vous emprunterez très certainement une des compagnies suivantes : Tica Bus, TransNica, Nicabus, Platinium ou encore Central Line. Elles desservent les pays environnants. Vous pouvez réserver vos billets en avance via leurs sites Internet respectifs. Les bus sont généralement assez confortables et climatisés.

Les transports en commun sur les voies d'eau : ses deux côtes océaniques, ses lacs, ses lagunes, ses marais et ses rivières rendent nécessaires au Nicaragua les moyens de transport aquatiques.

Sur la côte Pacifique, dans les nombreux petits villages de pêcheurs, vous pouvez obtenir le transport vers les estuaires et d'autres destinations telles que l'île Juan Venado et les îles Cosigüina.

Dans les Caraïbes, il y a une jetée municipale et privée dans la baie de Bluefields, d'où vous pouvez obtenir des bateaux pour atteindre les îles de Corn, Pearl Lagoon et Rama kay.
L'immense lac du Nicaragua est sillonné par très peu de bateaux. Il y a un port dans la ville de Granada d'où un bateau part vers l'extrême sud, qui fait escale au port d'Altagracia (sur l'île d'Ometepe), dans les villages de Morrito, San Miguelito et se termine dans la ville de San Carlos (de là, vous pouvez prendre un bateau pour connaître l'archipel de Solentiname). L'autre port d'Ometepe, à Moyogalpa, est relié à la ville de San Jorge, à Rivas, par plusieurs bateaux. Et dans le port d'Asese, sur la côte de Granada, vous pouvez également trouver des bateaux pour parcourir les Isletas de Grenade.

En ce qui concerne le transport fluvial, tous les grands fleuves du pays sont desservis par des bateaux de transport public. Sur la rivière San Juan, la ville de San Carlos dispose d'un port d'où l'on prend des bateaux pour se rendre au site historique d'El Castillo, le refuge de vida Bartola, l'immense Réserve Naturelle Indio-Maïs, et au port des Caraïbes de San Juan del Norte (ou Greytown). Dans la zone de la côte caraïbe se trouve également le port d'El Rama, d'où l'on prend des bateaux pour traverser la rivière Escondido et arriver jusqu'à Bluefields.

[image: ] Au Honduras, les systèmes de transport public varient selon la région et les besoins de la population en matière de transport. Il est important toutefois de souligner la nécessité d'améliorer l'infrastructure et la qualité des transports publics afin de fournir un service efficace et sûr aux usagers.

Autobus urbains et suburbains : les bus sont le moyen de transport public le plus utilisé dans les villes honduriennes. Ces bus et microbus couvrent les routes à l'intérieur des villes et relient également différentes localités à proximité. Un billet aller coûte en général 15 lempiras (soit 0,55 €).

Transport maritime : le Honduras possède une vaste côte dans la mer des Caraïbes, ce qui offre des possibilités de transport maritime. Les bateaux à moteur et les ferryboats sont principalement utilisés pour voyager entre les îles de la baie, comme Roatan, Utila et Guanaja.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Dans les deux pays, le vélo est un moyen de transport commun dans les zones rurales. Le fait qu'une bicyclette soit un moyen de transport bon marché, respectueux de l'environnement et bénéfique pour la santé explique son succès. Ces avantages ont entraîné une augmentation du nombre de cyclistes dans les villes ces dernières années.

Cependant, il faudra rester très prudent, certaines routes, en particulier au Honduras, sont en mauvais état. Le cycliste est considéré comme un obstacle, les automobilistes font rarement cas d'un cycliste même si ce dernier est prioritaire, il est préférable de laisser le passage au véhicule. Quand une voiture, un bus, un camion vous dépasse, il respecte rarement la distance de sécurité. En raison du risque d'accident, les cyclistes doivent opter pour des solutions telles que l'éclairage réfléchissant ou fluorescent, porter un casque, l'utilisation de la voie de droite en l'absence de pistes cyclables.

Il n'y a pas beaucoup de pistes cyclables dans ces deux pays et elles sont souvent utilisées par des motos, des charrettes à bœufs et autres... Mais, il y a une volonté politique pour en créer plus.

[image: ] Au Nicaragua, il y a quelques pistes cyclables (et des projets de nouvelles voies réservées) sur la route panaméricaine d'Ocotal, Sébaco, et une autre, sur la route nord qui va de l'Université agricole à Tipitapa (Managua).

[image: ] Au Honduras, c'est principalement à Tegucigalpa et San Pedro Sula qu'il y a des pistes cyclables.


[image: ]Avec un chauffeur

[image: ] Au Nicaragua. Dans les grandes villes, les taxis sont des moyens de mobilisation rapides, confortables et assez économiques. Ceux-ci n'ont pas de compteur donc les prix sont calculés et négociés en fonction de la distance, un tarif juste est de 22 C$ (0,54 €) le km. Un conseil utile : un touriste obtiendra très probablement des prix plus élevés que la normale, mais pensez que vous pouvez toujours négocier (demandez à une personne locale combien coûte le prix moyen pour aller d'un tel endroit à un tel autre en taxi).

[image: ] Au Honduras. Les taxis sont communs dans les villes du Honduras et offrent un service de transport individuel. Ces véhicules sont généralement identifiés par leur couleur, comme le jaune ou le blanc, selon la ville. Le tarif d'un km est de 46 lempiras et la prise en charge de 79 lempiras.

Dans certaines zones rurales ou petites villes, les mototaxis sont populaires. Ces véhicules sont constitués d'une moto avec une structure pour le transport de passagers. Les mototaxis sont une option plus économique et plus rapide pour les courtes distances. Les prix se négocient avec le chauffeur directement.

[image: ] VTC. Il existe également des réseaux de transport comme Uber qui sont en général moins chers que les taxis officiels, ainsi que des taxis informels principalement utilisés par les locaux.

[image: ] Location de voiture avec chauffeur. Que vous ne sachiez pas conduire, ou que vous ne vouliez pas conduire, pour vous reposer pendant les vacances, vous pouvez vous asseoir et vous détendre en profitant d'une location de voiture avec chauffeur. Il est également particulièrement utile lorsque vous voyagez dans un lieu inconnu ou lorsque vous êtes en voyage d'affaires. Avoir un chauffeur local à bord signifie que vous n'avez pas à vous soucier de lire des cartes ou écouter votre GPS, de vous perdre ou de chercher des parkings. Lorsque vous utilisez les services de location de voiture avec chauffeur, vous pouvez faire des demandes spéciales. La plupart des sociétés de location de voitures connues offrent des services avec des conducteurs de confiance, qui parlent différentes langues. Ce service est également offert par certains tours opérateurs, agences de voyage et agences réceptives. C'est aux aéroports, dans les deux capitales et dans les grandes villes que l'on trouve ce genre de service. Il faut compter environ 30 US$ par jour pour un bon chauffeur.


[image: ]En voiture

Les heures de pointe dans les deux capitales et les principales villes sont de 6h30 à 9h30 et de 16h30 à 19h30, du lundi au vendredi. Il faut intégrer cette notion si vous devez vous rendre à un rendez-vous ou aller à l'aéroport. Il existe très peu de routes alternatives pour se rendre au cœur des villes.

Il est également très difficile de trouver une place de parking en ville. Il y a peu de parkings municipaux mais des particuliers ou des églises, contre 1 US$ de l'heure, vous autorisent à stationner sur leur parking.

Il y a plusieurs loueurs de véhicules sur place et c'est facile de louer. Seulement, il ne faut pas oublier que les routes sont parfois dans un très mauvais état - les accidents y sont fréquents - et que les conducteurs locaux respectent rarement le code de la route. Il faut compter 75 US$ la journée pour un tout-terrain. Le carburant est relativement bon marché, 1,20 US$ le litre.

Au Honduras, il y a des routes à péages telles que la route qui relie San Pedro Sula à Tegucigalpa.

La plupart des agences internationales de location de véhicules possèdent des agences au Nicaragua, notamment à Managua. Choisissez de préférence un 4x4 si vous comptez circuler en dehors des grands axes, car les routes ne sont pas toutes faciles à pratiquer. Pensez aussi à vous munir de votre permis de conduire international (à demander en France avant votre départ), il vous sera demandé. Nous vous recommandons les agences internationales Hertz Nicaragua ou Budget, ou Lugo Rent a Car, une agence nicaraguayenne ouverte depuis 1989.


[image: ]Accessibilité

Il y a très peu d'endroits qui sont équipés pour recevoir des personnes porteuses d'un handicap. Dans les grandes villes, certains trottoirs possèdent des bandes pour orienter les personnes non voyantes et des feux rouges sonores, mais le plus souvent il manque les plaques d'égouts et l'état des trottoirs est mauvais.

Il existe parfois des rampes d'accès pour accéder à certains bâtiments publics ou banques.

Les personnes à mobilité réduite devront faire face à beaucoup d'obstacles pour accéder aux centres d'études, aux services de santé, aux moyens de transport ou circuler librement sur les trottoirs et dans les rues.


[image: ]Les attrape-touristes

Des propriétaires de voitures particulières, pour arrondir leur fin de mois ou parfois parce qu’ils n’ont pas d’emploi, vous attendent à la sortie des restaurants, des discothèques, des centres commerciaux, au coin des rues commerçantes... pour vous proposer un service de transport moins cher que les taxis officiels. Il faut rester très prudent car certes ils sont moins chers mais souvent le véhicule est en mauvais état. Ils ne connaissent pas forcément les lieux et il est difficile de savoir si ce sont des personnes de confiance.

Certains garagistes se sont convertis en loueurs de véhicules. Dans la plupart des cas, ces derniers ont été endommagés aux USA et réparés dans l’un des 3 pays. Une fois remis en état, ces véhicules constituent leur flotte de voitures à louer. Donc faites très attention.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hola, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
¿Está lejos a pie? ¿Hay metro o autobús... para llegar allí?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
¿Puede mostrarme el lugar en el mapa, por favor?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
¿Dónde puedo comprar los billetes de transporte? ¿Puedo pagar con tarjeta de crédito?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
¿Dónde está la salida? ¿A la Izquierda, derecha o todo recto?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Estoy perdido y llego tarde; ¡ayúdeme, por favor! Muchísimas gracias.
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

[image: ] Au Nicaragua. Les musées et les sites historiques sont ouverts du lundi au vendredi de 8h à 17h, le samedi de 9h à 16h et le dimanche de 10h à 17h. Le site classé au patrimoine mondial, León Viejo, est ouvert tous les jours de 8h à 17h.

[image: ] Au Honduras. Les musées et les sites historiques sont ouverts du mardi au samedi de 9h à 17h et le dimanche de 10h à 16h. Le site classé au patrimoine mondial, Copan Ruinas, est ouvert tous les jours de 8h à 17h.


[image: ]A réserver

[image: ] L'afflux touristique au Nicaragua est élevé en février, juillet, août et novembre. La très haute saison : le mois de décembre. La basse saison : janvier, mars et avril et la très basse saison : mai, juin, septembre et octobre.

[image: ] Au Honduras, la saison sèche coïncide avec les vacances en Europe et aux États-Unis, ce qui augmente le flux touristique vers le Honduras. C'est un bon moment pour visiter la côte des Caraïbes et les îles car il est moins pluvieux. En outre, les journées ensoleillées sont parfaites pour visiter le site archéologique maya comme Copán et marcher dans les montagnes.

Sur le continent, la haute saison dure de janvier à juin et sur les îles de la Bahia c'est le mois de septembre. N'oubliez pas que les semaines de Pâques, ainsi que Noël, Nouvel An et Thanksgiving sont également chargées lorsque les croisières commencent leurs escales.


[image: ]Budget / Bons plans

Les sites historiques et les musées appliquent des tarifs différenciés pour les locaux, les ressortissants d'Amérique Centrale et pour les étrangers. Mais il y a des tarifs réduits pour les personnes âgées, pour les enfants et les étudiants.


[image: ]Les événements

[image: ] Au Nicaragua. La Purísima est une fête typiquement nicaraguayenne qui a lieu le 7 décembre et qui célèbre l'immaculée Conception de la Vierge Marie. C'est la fête la plus importante de l'année dans ce pays, c'est un mélange d'Halloween, de Noël et même un peu de fête nationale.

En février, le festival international de poésie de Granada réunit les plus grands écrivains de langue espagnole ; il y a de nombreuses lectures et des événements variés.

En mai, Bluefields célèbre son carnaval bruyant et haut en couleur. Il se déroule le dernier samedi du mois et à minuit les festivaliers se promènent dans les rues, accompagnés d'une fanfare pour le Tulululu, la danse traditionnelle qui clôture la fête.

[image: ] Au Honduras. Les fêtes de la Vierge de Suyapa débutent le 3 février, en l'honneur de la Patronne du Pays. Il y a de nombreuses manifestations festives et religieuses. Lors de la Semaine Sainte à Comayagua, de magnifiques tapis de fleurs sont réalisés pour chaque procession qui ponctue toute la semaine précédant la Pâques chrétienne. En mai, la feria Isidra de la Ceiba a acquis une renommée internationale ; les principales rues de la ville sont transformées en une immense salle de danse. Les festivités se terminent par le grand carnaval de l'amitié et son défilé de chars, de costumes et de musique.


[image: ]Visites guidées

[image: ] Au Nicaragua. Dans tous les endroits touristiques (musées, sites historiques et naturels), il y a des possibilités de visites guidées dans plusieurs langues, en espagnol bien sûr, en anglais presque partout et souvent en français. Il y a un coût supplémentaire. Les agences de voyage locales proposent des excursions guidées dans tout le pays.

[image: ] Au Honduras. À l'entrée du site archéologique de Copan Ruinas vous attendent des guides officiels qui vous proposent une visite guidée du lieu en plusieurs langues dont le français mais aussi en anglais, allemand, chinois, italien et portugais. Le très bon niveau de connaissance des différentes langues permet aux visiteurs d'apprécier le site. Le prix de la visite varie en fonction du nombre de touristes et est fixé par la coopérative des guides du site.

Pour le reste du pays, seulement dans les lieux très touristiques, il y a des possibilités de visites guidées mais en espagnol ou en anglais, plus rarement en français.


[image: ]Fumeurs

Dans les deux pays, il est rare de voir des personnes fumer et en général, elles respectent la législation en vigueur.

[image: ] Au Nicaragua, la loi sur la lutte contre le tabagisme établit des réglementations et des interdictions concernant la consommation de tabac : il est totalement interdit de fumer dans les lieux publics ou privés fermés, tels que les salles de congrès, les centres religieux, les auditoriums, les théâtres, les cinémas. La loi garantit le droit des non-fumeurs et interdit l'exposition à la fumée de tabac sur les lieux de travail, dans les transports publics. La vente et l'utilisation de tabac ou de produits du tabac aux mineurs sont interdites.

[image: ] Au Honduras, la loi interdit de fumer dans les bâtiments, bureaux, centres commerciaux, bars, boîtes de nuit, hôtels, centres sportifs, parkings et les transports publics et privés, y compris les terminaux de bus, les stations-service et les magasins et les agences bancaires, financières et coopératives.

Dans certains de ces locaux, il est possible de fumer s'il existe des "cabines spéciales" à cet effet.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hola, ¿me da dos entradas de adulto y una para niño, por favor? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
¿Hasta qué edad comprende la tarifa infantil? Y ¿hay descuento para los mayores?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
¿Hay visitas guiadas en español o una audioguía? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
¿Cuánto tiempo se tarda en visitarlo?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Tengo problemas para subir las escaleras, ¿hay ascensor?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Disculpe, ¿puede decirme dónde está el baño? Muchísimas gracias. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Dans les deux pays il est possible de manger presque à toute heure de la journée et une partie de la nuit. Les heures de repas suivent une routine similaire à celle de nombreux autres pays. Il est important de garder à l'esprit que ces horaires peuvent varier en fonction des coutumes personnelles et des circonstances individuelles. Voici les horaires typiques des repas :

[image: ] Au Nicaragua. Petit-déjeuner : entre 5h et 10h. Le repas de midi est pris vers 13h. Le dîner est relativement tardif, servi entre 20 et 22h.

[image: ] Au Honduras. Le petit-déjeuner est généralement pris entre 6h et 9h. Déjeuner : le repas principal est servi vers 13h, bien que parfois, en raison des horaires de travail, il est également courant de manger à 14h. Le dîner est servi entre 20h et 22h.


[image: ]Budget / Bons plans


[image: ] Au Honduras, le prix moyen d'un petit-déjeuner typique est de 3,50 € (95 Lps), le déjeuner pris dans un restaurant est autour de 6,30 € (170 Lps), et celui d'un dîner au restaurant est de 7,60 € (205 Lps). Les prix varient en fonction des endroits (à Copan et dans les Îles, les prix seront sensiblement plus chers).

[image: ] Au Nicaragua, le prix moyen d'un petit-déjeuner typique est de 3 € (120 C$), le déjeuner pris dans un restaurant tourne autour de 6,10 € (240 C$), et celui d'un dîner au restaurant est d'environ 6,80 € (270 C$). Les prix varient en fonction des endroits (à Granada, à San Juan del Sur et dans les Îles, les prix seront sensiblement plus chers).


[image: ]En supplément

Le pourboire n'étant pas réglementé, le pourcentage laissé en guise de pourboire varie, bien qu'une collaboration de 10 % soit prédominante. Au Honduras, rien n'est prévu. Au Nicaragua, il n'est pas obligatoire non plus, mais les reçus de paiement comportent généralement un pourboire "volontaire" et suggéré avec une majoration de 10 % incluse dans l'addition.


[image: ]C’est très local

[image: ] Au Honduras, l'incontournable de la cuisine du pays est la baleada. Elle s'élabore avec de délicieuses tortillas et de la purée de haricots noirs et elle est la reine du petit-déjeuner.

[image: ] Le plat typique de la région caribéenne du Nicaragua est le rondón. Ce plat est préparé avec du poisson, de l'escargot de mer, de la queue de porc, du yucca, de la banane plantain et du lait de coco. L'ingrédient principal est le lait de coco bouilli avec de la coriandre, du piment, des oignons, du sel et du poivre. La viande est ensuite cuite dans ce délicieux mélange.


[image: ]Enfants

Dans les restaurants des centres commerciaux, dans les fast-foods de grandes chaînes internationales, dans les restaurants de zones touristiques et ceux habitués à recevoir des familles, on trouve des repas pour les enfants, des chaises hautes pour les plus petits, voire des aires de jeux pour les bambins. Mais, à la campagne, dans les comedores, dans les restaurants des marchés, en général en dehors des villes, très souvent il n'y a pas de menu enfant voire pas de chaise haute. Ici les enfants sont habitués dès leur plus jeune âge à manger la même chose que les adultes.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hola, me gustaría reservar una mesa para dos personas para este mediodía o esta noche. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
¿Tiene una carta en español o en inglés?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Soy vegetariano, ¿hay platos sin carne?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
No tengo más hambre, pero ¿tienen carta de postres? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
¿Me pasa la cuenta, por favor? ¿Puedo pagar con tarjeta o en efectivo? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Estaba todo muy bueno, volveremos. Gracias y hasta pronto.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Dans les deux pays voisins, les cafés et les bars sont ouverts toute la journée mais s'animent surtout après 19h et en fin de semaine. Les vendredis et samedis soirs, ils sont souvent noirs de monde surtout dans les lieux les plus touristiques où locaux et étrangers se côtoient.

Prendre un café est un incontournable de l'après-midi. Le café con pan peut se prendre sur une terrasse ou à l'intérieur d'une pâtisserie, ou simplement à emporter avec un pan dulce pour le consommer assis sur un banc dans un parc. Il se prend généralement après 16h.


[image: ]Budget / Bons plans

Plus les établissements sont fréquentés par des touristes, plus les prix ont tendance à être élevés mais en général ils restent raisonnables pour un touriste européen et nord-américain. Dans ces endroits, le happy hour commence à être pratiqué mais reste quand même marginal.


[image: ]A partir de quel âge

L’achat et la consommation d’alcool sont autorisés pour les personnes de plus de 18 ans. Les clubs respectent bien cette interdiction car en cas d'infraction, ils risquent purement et simplement la fermeture de l’établissement.


[image: ]C’est très local

Dans les deux pays, c'est principalement la bière et souvent les bières nationales qui sont les boissons alcoolisées les plus consommées, mais il faut goûter la “michelada” et ses versions locales (cocktail à base de bière, citron vert et sauce plus ou moins piquante). Cette boisson est un incontournable des sorties de fin de semaine. On pourra aussi goûter au célèbre rhum nicaraguayen Flor de Caña.

 

Hormis la forte consommation de sodas, plusieurs boissons, sans alcool, sont très prisées par les locaux comme l'horchata, la boisson de fleur d'hibiscus, la boisson de tamarin, les boissons de fruits de saison comme la mangue, l'ananas, l'orange, la coco,.. et pour les boissons chaudes il y a les atoles qui sont à base de farine de maïs aromatisée d'épices.


[image: ]Enfants

De jour dans les bars avec terrasses extérieures les enfants accompagnés d’adultes peuvent consommer des boissons non alcoolisées.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hola, ¿cuál es la especialidad de la casa? Nos gustaría probarla. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
¿Tiene sitio en la terraza?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
¿Cómo se llama? Mi nombre es.... ¡Encantado de conocerle! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
¡A su salud! ¡Maldita sea!, se me ha derramado la bebida.... ¿puede ayudarme? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Estaba muy bueno. Tomaremos lo mismo otra vez, por favor.
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les horaires des magasins, surtout dans les endroits touristiques, sont très variables mais ils ouvrent rarement avant 7h30 et ferment tard le soir. Les grands centres commerciaux sont ouverts presque tous les jours de l'année de 9h à 21h. Les marchés artisanaux ouvrent de 10h à 19h pour certains mais en général jusqu'à 18h voire même 17h.


[image: ]Budget / Bons plans

Il est presque impossible de payer par carte bancaire dans les marchés artisanaux. Tout se règle en espèces et dans le cas où la carte est acceptée, le commerçant peut vous demander de payer 8 % de plus (cela correspond aux frais qu’il doit payer à la banque après chaque transaction par CB). De même, il vous sera plus facile de marchander et de négocier un meilleur prix en payant en espèces. Il est préférable de payer en córdoba au Nicaragua et en lempira au Honduras car si vous payez en dollars US, le taux de change ne sera pas favorable.

Dans les centres commerciaux les prix sont fixes. Le Nicaragua est réputé pour ses prix raisonnables par rapport à d’autres pays d’Amérique latine.


[image: ]Soldes

Il n’y a pas de période de solde mais des offres tout au long de l’année. En novembre, les centres commerciaux pratiquent le “black friday” (souvent y compris sur les vêtements), il est possible de faire de bonnes affaires mais il faudra se rendre dans les commerces à l’ouverture car il y a foule.


[image: ]C’est très local

Masaya, connue comme la ville des fleurs, est le berceau du folklore nicaraguayen et l'artisanat a été une activité dynamique. Tout au long de l'année, différentes expositions sont organisées dans le but de montrer au public les innovations créatives des artisans : poterie, céramique, sculpture sur bois et sur pierre, instruments de musique, textiles et cuir.

Le groupe ethnique Garifuna joue un rôle important dans l'artisanat du Honduras. Ses objets distinctifs comprennent des tambours en acajou, en cèdre et en anémone, des maracas, des peintures et des poupées. L'artisanat du pays comprend aussi la poterie Lenca, les sculptures sur bois et les hamacs.


[image: ]Les attrape-touristes

Beaucoup de tissus “style maya” proviennent du Guatemala et sont nettement moyen chers et souvent d’une qualité moindre que les tissus artisanaux fabriqués sur place.

Il est possible d’acheter de vrais artefacts de l'époque maya comme de petites statues en terre cuite mais il est absolument interdit de les sortir du pays où vous les avez achetés.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hola, es genial, pero ¿cuánto cuesta? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
¿Tiene uno de mi talla? ¿Dónde están los probadores?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
¿Puedo devolverlo y cambiarlo si no está bien?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Hoy he gastado demasiado, ¿puede hacerme un buen descuento?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Yo me quedo con este. ¿Puede envolvérmelo en papel de regalo?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
¿Aceptan tarjeta de crédito? ¿Dónde puedo encontrar un cajero automático?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Au Honduras, après ses célèbres ruines mayas, facilement accessibles à pied, vous pouvez vous rendre dans la réserve naturelle de Punta Izopo, puis dans le parc national de Pico Bonito. Découvrez de nombreuses forêts tropicales denses, de magnifiques lacs et de charmantes villes coloniales.

[image: ] Le Nicaragua est l'une des étoiles montantes en matière de sports d'aventure et d'écotourisme. En tant que pays le plus grand des trois et le moins peuplé, le pays offre beaucoup d'espace et de temps pour profiter de toute sa biodiversité.


[image: ]C’est très local

L'un des premiers sports pratiqués par les Mayas s'appelait le pok-ta-pok, prédécesseur du football et du basket-ball. Le Salvador et le Honduras ont participé à la dernière coupe du monde de cette discipline en 2023.

Le football est le sport le plus populaire au Honduras ; le rugby y a aussi un championnat national. Le sport national du Nicaragua est le baseball, un jeu profondément ancré dans la culture du pays.


[image: ]A réserver

Pour l'ascension de certains volcans en activité, les visites ne peuvent se faire qu’avec l’accompagnement de guides expérimentés et accrédités comme guide officiel. En pleine saison, il est préférable de se renseigner auprès de ces derniers pour réserver une montée plus individuelle. De même, en haute saison pour des sorties de plongée dans les îles des Caraïbes honduriennes ou nicaraguayennes, il est recommandé de réserver la sortie en mer.


[image: ]Les événements

Le marathon international de Tegucigalpa est une compétition d'athlétisme organisée chaque année dans la capitale du Honduras qui attire des coureurs nationaux et internationaux et comporte différentes catégories, dont le semi-marathon et le marathon complet.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hola, ¿cómo puedo llegar a...? ¿Está lejos? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Me gustaría salir a correr. ¿Hay algún buen lugar en la ciudad para hacerlo? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Me encanta cocinar. ¿Sabe dónde imparten clases de cocina?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
¿Podría indicarme un gimnasio que no esté muy lejos?
 

Quel est le sport national ?
¿Cuál es el deporte nacional? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
¿Cree que podríamos verlo o incluso participar?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Dans les deux pays voisins, la vie nocturne ou movida commence après 22h.

[image: ] Les Nicaraguayens sont connus pour être très sociables et la vie nocturne du pays le reflète. À Granada, vous trouverez des bars à cocktails sophistiqués dans des cours coloniales, ainsi que des bars plus décontractés au bord du lac. À León, de nombreux bars restent ouverts tard, notamment autour du théâtre municipal. Certains proposent même des lectures de poèmes et des discussions. À San Juan del Sur, l'ambiance est à la fête sur la rue principale, des soirées karaoké, des soirées cinéma, des DJs et des groupes de musique en direct. La Zona Rosa de Managua est le principal quartier festif, avec des clubs, des bars, des restaurants et un casino.

[image: ] À première vue, le Honduras semble très austère en ce sens, mais avec ses casinos, ses bars et ses boîtes, il offre des options variées. Certaines boîtes de nuit organisent des événements à thème, des fêtes spéciales et des spectacles d'artistes connus. Tegucigalpa, San Pedro Sula, l'île de Roatan et Comayagua sont les lieux qui proposent le plus ces établissements. Outre les clubs des grandes villes, de nombreux villages disposent de lieux populaires (disco-mobiles) pour passer une nuit à danser et à s'amuser.


[image: ]Budget / Bons plans

Le budget moyen par personne pour faire la fête dans un club est de 15 à 20 $US. Souvent les discothèques demandent un droit d'entrée le samedi soir mais pas les autres soirs. Les bières locales sont les boissons alcoolisées les moins chères et, commandées en "balde" (seau de 6, 8 ou 12 bières), le prix devient très attractif.


[image: ]A réserver

Dans les clubs le samedi soir, si vous voulez une table, il est préférable de réserver, de même que pour assister au spectacle d'une vedette internationale. Pour les autres soirs et autres jours pas de souci, il y aura toujours de la place.


[image: ]Transports nocturnes

La sécurité est un aspect important de la vie nocturne, surtout dans les grandes villes et les lieux touristiques. Voici quelques conseils pour rester en sécurité :

[image: ] Déplacez-vous toujours en groupe ou avec au moins un compagnon.

[image: ] Utilisez des services de transport fiables pour vous déplacer dans les villes (taxis officiels). Il n'y a pas de transports publics qui circulent la nuit.

[image: ] Gardez vos affaires à portée de main et soyez attentif à ce qui se passe autour de vous.


[image: ]A partir de quel âge

Les clubs sont interdits aux mineurs et la consommation de l'alcool est également interdite pour eux.


[image: ]C’est très local

Les hommes sortent généralement en pantalon, seuls les touristes iront en short en boîte.


[image: ]Fumeurs

Il est rare de rencontrer en journée des fumeurs mais quand c’est la fin de semaine comme ils disent tout est permis alors les locaux fument dans les bars et les discothèques mais jamais au restaurant.


[image: ]Les attrape-touristes

Dans les zones touristiques, il est presque impossible de stationner proche des lieux de fiesta. Certains rabatteurs vous proposeront des places de parking, contre un ou deux dollars, en vous promettant de surveiller votre voiture, aussi ne donnez jamais l'argent en avance, attendez votre retour pour payer.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Buenas noches, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
¿Es un lugar tranquilo? ¿Hay problemas de seguridad?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Me gustaría ver un espectáculo típico del lugar. ¿Hay alguno programado para hoy?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
No entiendo... ¿puede repetirlo, por favor? Gracias. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
¿Puedo invitarle a una copa? ¿Cuál es el cóctel especialidad de la casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Tengo resaca, ¿tiene algo que me haga sentir mejor?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Les deux pays offrent un large éventail d'hébergements touristiques. Des hôtels de luxe aux hébergements durables, à faible impact environnemental et social. On trouve des hôtels de charme situés dans des cadres naturels et dont l'architecture reflète la culture de chacune des régions des pays. Mais il existe aussi des hébergements beaucoup plus modestes qui offrent une expérience authentique aux voyageurs désireux de se sentir en contact avec la nature et la culture locale.

[image: ] Au Nicaragua, on observe une tendance croissante à l'hébergement durable, engagé dans la protection de l'environnement et le développement d'un tourisme communautaire. Pour une nuit, il faut prévoir 27 € pour 2 personnes dans un hébergement modeste, 64 € pour 2 personnes dans un hébergement de charme et 98 € et plus pour 2 personnes dans un hébergement de luxe.

[image: ] Au Honduras, pour une nuit, il faut prévoir 32 € pour 2 personnes dans un hébergement modeste, 77 € pour 2 personnes dans un hébergement de charme et 102 € et plus pour 2 personnes dans un hébergement de luxe.


[image: ]A réserver

Pour séjourner dans les lieux touristiques du bord de mer, il est important, voire indispensable, de réserver aux époques de Noël, de la Semaine Sainte et début août. En dehors de ces périodes, la réservation n'est pas obligatoire mais conseillée surtout pour les voyages en groupe.


[image: ]Pour les gourmands

La plupart du temps, les petits déjeuners sont inclus et le plus souvent seul le petit déjeuner traditionnel et local est proposé : café, œufs, purée de haricots rouges, tortilla et banane plantain ou baleada au Honduras. Mais les hôtels qui reçoivent des touristes nord-américains ou européens proposent d'autres types de petits déjeuners.


[image: ]Fumeurs

Il est strictement interdit de fumer dans les chambres d’hôtels ou tout autre hébergement. Certains hôtels sanctionnent les personnes ayant fumé dans la chambre et c’est tout à fait légal.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hola, ¿dispone de una habitación doble para esta noche o para mañana por la noche?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
¿Tiene la contraseña del wifi? ¡Los niños no pueden estar sin él! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Hay mucho ruido, ¿puedo cambiar de habitación?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
¿Hasta qué hora podemos ir al gimnasio y a la piscina?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
¿Puedo dejar mi equipaje y volver más tarde a recogerlo?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
¿Puede llamarnos un taxi? Muchísimas gracias.
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Au Nicaragua. Code international du Nicaragua : 505. Les numéros de téléphone disposent de huit chiffres (téléphones fixes ou portables, appelés ici celulares). Les codes régionaux ont été incorporés aux numéros de téléphone, et si vous voulez, on peut découper ce numéro en deux parties : quatre chiffres correspondant à l'ancien code, et quatre chiffres du numéro propre du correspondant. Dans le guide, nous insérons à chaque fois le numéro complet à huit chiffres.

Pour appeler depuis l'étranger, composez le code du pays (505) précédé de deux zéros et suivi du numéro à huit chiffres.

Pour appeler du Nicaragua à l'étranger, composez le code du pays où vous vivez, précédé de deux zéros en préfixe (par exemple : 00 + 32 pour la Belgique ou 00 + 33 pour la France), suivi du numéro de téléphone de votre correspondant (en France, sans le 0 initial du code régional).

Au Nicaragua, dans une même ville, il suffit de composer le numéro de téléphone ; d'une ville à l'autre, insérer le 0 avant. Des cartes téléphoniques sont disponibles dans de nombreux kiosques. Vous pouvez opter pour un téléphone mobile. Il faudra y mettre du crédit pour contacter les numéros de vos interlocuteurs selon qu'ils sont chez Movistar ou Claro. En général, votre interlocuteur vous spécifiera quel est son opérateur. Si vous disposez du même, vos communications seront moins coûteuses. Dans le cas contraire, cela peut revenir cher. On vous recommande alors les textos.

[image: ] Au Honduras. Code international du Honduras : 504. Tout comme au Nicaragua, les numéros disposent de huit chiffres. Les codes régionaux ont également été incorporés aux numéros de téléphone. Bref, il vous suffit de lire quelques lignes plus haut pour vous y retrouver. La compagnie hondurienne s'appelle Hondutel. Les prix d'un appel vers l'Europe font peur, aussi vaut-il mieux se replier du côté des appels via Internet ; certains hôtels proposent aussi des appels pas trop chers (notamment à Copán Ruinas).

Le coût d'un appel via cellulaire (téléphone portable) est élevé : vous pouvez vous connecter au site – www.celtel.net – pour en savoir un peu plus.

[image: ] Téléphone mobile. Utiliser son téléphone mobile : Si vous souhaitez garder votre forfait français, il faudra avant de partir, activer l'option internationale (généralement gratuite) en appelant le service clients de votre opérateur. Qui paie quoi ? La règle est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l'étranger, vous payez la communication, que vous émettiez l'appel ou que vous le receviez. Dans le cas d'un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d'une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l'étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale.

Vous pourrez également acheter un portable sur place, ou simplement une carte SIM d'un opérateur local, pour effectuer des appels locaux eux aussi. Le coût n'est pas important et la carte SIM est généralement offerte dès l'achat de la première recharge. Claro et Movistar sont deux opérateurs téléphoniques se trouvant dans les 3 pays (il faudra cependant changer de carte SIM dans chacun d'entre eux). Le coût des communications pourra être plus important si les interlocuteurs n'ont pas le même opérateur téléphonique. C'est pourquoi vous verrez que certaines personnes disposent


[image: ]Accessibilité

[image: ] Voyageur handicapé. Aucun des deux pays n'est un exemple en termes d'accessibilité. Seuls quelques grands hôtels ont réalisé des aménagements spécifiques et les sites touristiques avec des facilités d'accès sont très rares. Pour le reste, il y a très peu d'endroits qui sont équipés pour recevoir des personnes porteuses d'un handicap. Dans les grandes villes, certains trottoirs possèdent des bandes pour orienter les personnes non voyantes et des feux rouges sonores, mais le plus souvent il manque les plaques d'égouts et l'état des trottoirs est mauvais.

Il existe parfois des rampes d'accès pour accéder à certains bâtiments publics ou banques.

Les personnes à mobilité réduite devront faire face à de nombreux obstacles pour accéder aux centres d'études, aux services de santé, aux moyens de transport ou circuler librement sur les trottoirs et dans les rues.

[image: ] Femme seule en voyage. Les femmes désirant voyager seules ne rencontreront pas de problème particulier. Elles seront sûrement parfois gênées par les regards et les compliments un peu trop insistants de certains dans la rue. Bien entendu, une femme seule ne se promènera pas la nuit tombée dans un quartier désert et évitera de passer la nuit dans un hôtel bon marché à la clientèle exclusivement masculine.

[image: ] Voyager avec des enfants. Comme partout en Amérique latine, on adore les enfants et voyager en famille vous ouvrira de nombreuses portes. Les petits bénéficient en outre de gratuités dans les musées, de la gratuité voire de réductions dans certains hôtels pour les enfants âgés de moins de 12 ans. Mettez-les en garde contre la circulation routière et ne les lâchez pas d'une semelle au moment de traverser la rue. N'oubliez pas aussi que le soleil frappe fort sous ces latitudes, pensez donc à les couvrir comme il se doit.


[image: ]Santé

[image: ] Médecins parlant français. Un simple appel téléphonique au consulat vous permettra d'obtenir les coordonnées des médecins habituellement consultés par les Français. Vous aurez ainsi les coordonnées les plus actuelles, les plus justes et les plus précises.

[image: ] Eau. Dans de très nombreux pays et en particulier en Amérique centrale, l'eau est le principal ennemi du voyageur. Statistiquement, 1 voyageur sur 2 est touché par la turista au cours des 48 premières heures, et 80 % des maladies contractées en voyage sont directement imputables à une eau contaminée. Certes, une turista est heureusement souvent bénigne mais une diarrhée contractée en zone à risque peut aussi dissimuler des amibes, la giardia, des bactéries ou des virus, qui peuvent être vecteurs de maladies graves (typhoïde, choléra par exemple). La plus grande prudence s'impose donc. Il ne suffit pas d'éviter de boire de l'eau du robinet : les glaçons, les aliments lavés avec de l'eau impure ou le brossage des dents avec l'eau du robinet – même dans un hôtel 4-étoiles - sont des vecteurs de contamination. Mieux vaut donc prévenir que guérir : acheter si possible des bouteilles d'eau capsulées (mais attention, il ne faut pas qu'elles arrivent décapsulées sur la table car certains petits malins n'hésitent pas à remplir la bouteille avec l'eau du robinet !), faire bouillir l'eau (le café et le thé sont des boissons « sûres »), éviter les crudités ou les fruits non pelés (suivre la devise : « lavés, pelés, bouillis ou rejetés ! »), bannissez les glaçons… et un bon conseil : ayez toujours sur vous des comprimés désinfectants ; rien n'est plus simple : 1 comprimé dans votre gourde ou dans votre bouteille d'1 litre et vous êtes tranquille pour votre trek, ou simplement pour vous brosser les dents ou pour boire un peu d'eau en pleine nuit ou même pour laver vos fruits… Selon le lieu, les circonstances ou le type de voyage, on ne trouve pas partout des bouteilles capsulées et on ne peut pas toujours faire bouillir son eau. Avant de partir, vous pouvez acheter du Micropur forte Dccna – seul produit sur le marché qui purifie l'eau rapidement (élimine bactéries, virus, giardia et amibes) et permet à l'eau de rester potable ; sinon, il existe aussi Aquatabs ou Hydroclonazone (le moins cher mais le goût en chlore est très prononcé et seules les bactéries sont éliminées…). Pour les aventuriers, un filtre à eau est indispensable pour filtrer l'eau boueuse. Les filtres Katadyn répondent aux attentes de ces baroudeurs avec plusieurs modèles, dont le célèbre filtre bouteille qui permet d'avoir de l'eau potable instantanément sans pomper (et qui élimine aussi les virus).

[image: ] Soleil. L'abus de soleil est dangereux pour votre peau. A court terme, les coups de soleil et autres allergies solaires ne sont pas bien embêtants, mais à long terme trop de soleil, c'est un vieillissement accéléré de la peau avec ses conséquences : éventuellement cancer de la peau mais surtout, à 50 ans, vous en ferez 10 à 20 de plus. Alors mieux vaut le savoir. Il « tape » toujours fort sous les tropiques. Prévoyez donc une bonne crème solaire résistante à l'eau et n'hésitez pas à vous cacher sous une chemise à manches longues, une casquette si vous n'avez pas une « tête à chapeau », une jupe ou des pantalons longs les premiers jours : le soleil tropical est dur, très dur… Ceux qui comptent passer des heures à admirer les poissons doivent porter un tee-shirt (foncé de préférence, c'est ce qui préserve le mieux des coups de soleil) même dans l'eau. Quant aux plongeurs et adeptes du snorkeling, il est conseillé de vous tartiner de crème solaire pour éviter de rougir sur les parties non couvertes. Il serait dommage de ressembler aux homards rencontrés sous l'eau !


[image: ]Urgences sur place

[image: ] Nicaragua. Police : 126. Pompiers : 115 ou 911. Croix Rouge : 128.

[image: ] Honduras. Police : 199. Pompiers : 198. Croix Rouge : 195.


[image: ]Sécurité

Question sécurité, le Nicaragua est probablement le pays le plus sûr d'Amérique centrale, malgré une image pas toujours flatteuse à l'étranger. Le Honduras est loin d'être aussi dangereux qu'on le présente : la côte nord est aujourd'hui patrouillée par une police touristique et aucun incident majeur n'est à déplorer depuis plusieurs mois ; San Pedro Sula, et Tegucigalpa dans une moindre mesure, restent des villes agitées, comme toute ville du vieux continent.

Des précautions élémentaires sont valables comme chez vous : surveiller ses affaires, ne pas exposer ses biens, ne pas porter tous ses bijoux, ne pas glisser son portefeuille dans la poche arrière du pantalon, ne pas laisser d'objet de valeur dans sa voiture non surveillée (souvent un gosse ou un gardien de parking vous proposera de la garder, moyennant 1 US$ – nous vous conseillons d'accepter et de suivre la règle). Souvenez-vous que plus un hôtel est bon marché, plus les risques d'une mauvaise surprise sont élevés. Une fille seule n'a pas grand-chose à craindre. Il faut juste s'habituer aux piropos, ces sifflements entre les dents quelquefois accompagnés d'adjectifs flatteurs qui fusent à chaque apparition d'une silhouette féminine. Rien à craindre, à condition bien sûr de les prendre pour ce qu'ils sont, une marque d'attention ou même une salutation et rarement une invitation, même si c'est pénible.

[image: ] Au Nicaragua, León et Granada, tout comme San Juan del Sur ou les coins reculés du río San Juan sont sûrs. Managua ou les villes du nord le sont peut-être un peu moins ; faites attention dans le quartier Martha Quezada de Managua : c'est là que se concentrent les hôtels à petit budget, et les gringos avec les sacs à dos, les proies prisées des voleurs, et donc les voleurs eux-mêmes… De plus, faites attention dans les bus urbains, n'y montez pas avec tous vos effets. Évitez le marché Oriental, à moins de ne passer rapidement que pour y prendre un bus… ou d'aimer le danger.

[image: ] Au Honduras, on peut se balader dans l'Ouest ou le Sud du pays sans problème. Les régions centrales d'Olancho et de Yoro sont à éviter, tout comme les environs de Catacamas en direction de la Mosquitia. De même, il faut redoubler de prudence à Tegucigalpa et San Pedro la nuit venue dans certains quartiers, même si la police est beaucoup plus présente aujourd'hui. Il faudra seulement éviter de se balader dans les rues de jour comme de nuit et privilégier le taxi pris à l'hôtel. Évitez de prendre un taxi dans une rue que l'hôtel ne vous aurait pas recommandée. Quoi qu'il en soit, pas de panique ! L'écrasante majorité des voyageurs reviennent enchantés d'un périple au pays de la plongée pas chère.

[image: ] Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères : « www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs ». Sachez cependant que le site ne dresse qu'une liste exhaustive des dangers potentiels et que cela donne une image très alarmiste qui ne correspond pas forcément à la situation réelle du pays. Vous pouvez contacter l'ambassade de France dans le pays que vous désirez visiter. Vous aurez alors des informations à jour et plus proches de la réalité.


[image: ]LGBTQ

Comme dans beaucoup de pays en Amérique latine, il n'est pas de rigueur d'afficher sa préférence homosexuelle. La société reste très conservatrice et les débats récents relatifs au mariage gay et lesbien ont tourné court. La situation des LGBT n'est pas prête de s'améliorer bien au contraire.

Au Honduras, même si la situation s'est améliorée depuis 2023, on assassine toujours des personnes LGBT.

Au Nicaragua, la violence que subissent les personnes trans les fait émigrer en masse au Costa Rica. En général, la violence envers les personnes LGBT est condamnée par la loi mais la justice et la police ont tendance à classer les plaintes sans suite.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] Ambassade de France au Nicaragua : Del Colegio Teresiano 1 c. al este, Managua - Tél. +505 2270 2956 et +505 2278 8491. Les démarches administratives s'effectuent auprès de la section consulaire de l'ambassade de France à San José au Costa Rica.

[image: ] Ambassade de France au Honduras : Colonia Altos Lomas del Guijarro Sur, 4ta. Avenida, 2da Calle, Bloque B, Lote 7, Fte. al BID, AP 3441 Tegucigalpa - Tél. +504 22 32 54 44. Les démarches administratives s'effectuent auprès de la section consulaire de l'ambassade de France au Guatemala.


[image: ]Poste

[image: ] Au Nicaragua. La compagnie Telcor gère la Poste et les Télécommunications ; elle est divisée en deux compagnies : Correos de Nicaragua et Enitel (cette dernière pour les télécommunications). Compter moins d'1 US$ pour envoyer une lettre en Europe (en moyenne, deux semaines), autour de 0,75 US$ pour le Canada (souvent plus long, pour d'obscures raisons que nous n'avons pu démêler). Les timbres ne s'achètent qu'au Correos. Les bureaux d'Enitel offrent un service de télécopie (fax) en journée.

[image: ] Au Honduras. La Poste n'est pas beaucoup plus efficace au Honduras ; compter entre deux ou quatre semaines pour envoyer et/ou recevoir une lettre. Tarif de 0,60 US$ environ pour une carte envoyée en Europe. Des opérateurs privés comme EMS, UPS, Federal Express ou DHL proposent des services beaucoup plus sûrs et rapides (environ trois jours), mais n'espérez pas payer moins de 30 US$ pour une modeste lettre et jusqu'à 200 US$ un colis de 6 kilos. Il arrive que les timbres soient volés pour être réutilisés. Vérifiez donc que vos envois sont bien tamponnés. Dans le cas contraire, vous pourriez attendre très longtemps vos jolies cartes postales !


[image: ]Médias locaux

[image: ] Au Nicaragua, les principales chaînes d'information sont : Canal 2, Vos TV, Canal TN8, Canal 4, Canal 12, 100% Noticias et CNN 24. Principales stations d'information : Radio Corporación et Radio Primerísima.

El Nuevo Diario (www.elnuevodiario.com.ni) : journal quotidien indépendant fondé en 1980 par d'anciens journalistes de La Prensa (impulsé par le frère du fondateur de La Prensa, Xavier Chamorro Cardenal). Ligne éditoriale plutôt en faveur du régime sandiniste.

La Prensa (www.laprensa.com.ni) : journal quotidien indépendant fondé en 1926 par Pedro Joaquín Chamorro Zelaya. Ligne éditoriale plutôt critique vis-à-vis du régime sandiniste.

[image: ] Au Honduras, les principaux canaux de télévision d'information sont : Telesistema Hondureño (principal groupe télévisuel dont les chaînes Canal 3 et Canal 5), Abriendo Brecha (dont les chaînes Canal 7 et Canal 10) et Suyapa Medios (Canal 48). Principales radios d'information : HRN, Radio America et La Voz de Suyapa.

La Prensa (www.laprensa.hn) : journal quotidien fondé en 1964 dans la ville de San Pedro Sula.

La Tribuna (www.latribuna.hn) : journal quotidien fondé dans la ville de Tegucigalpa en 1976.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hola, mi teléfono no funciona, ¿puede ayudarme, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
No me siento bien, ¿puede llevarme al hospital más cercano?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
¿Hay un médico que hable español? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Me acaban de robar la documentación, ¿dónde está la comisaría más cercana?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
¿Es un barrio peligroso o puedo ir allí sin problema? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
¿Tienen sellos para enviar una postal a España? ¿Cuánto cuesta?
 







Découvrir


Le Nicaragua et le Honduras se visitent tout au long de l'année. Explorez les deux pays pendant la saison des pluies, lorsque les paysages sont verts et les vagues hautes, ou profitez du soleil pendant la saison estivale : ils seront la destination idéale pour des vacances parfaites !

Le Honduras vous offre son vaste littoral sur la mer des Caraïbes et l'océan Pacifique, avec une variété impressionnante de plages, ses paysages de jungles luxuriantes, en passant par ses imposantes ruines mayas, ses villes et villages coloniaux et ses récifs coralliens époustouflants.

Pays défini par ses lacs, ses rivières et ses volcans, regorgeant de riches récoltes de café, son rhum reconnu dans le monde entier et influencé par les traditions de ses peuples autochtones, le Nicaragua est l'endroit idéal pour les voyageurs intéressés par l'écotourisme car le pays est un paradis pour les amoureux de la nature. Expériences authentiques et peu touristiques


Géographie du Nicaragua [image: ]


Le Nicaragua, avec 130 373 km², est le plus grand des trois pays voisins, avec une population de 7 millions d'habitants. Le mot Nicaragua viendrait du nahuatl et se traduirait par "terre entourée d'eau", mais aussi d'un dérivé du nom d'un chef autochtone nommé Nicarao et du mot agua. Il est bordé au nord par le Honduras, au sud par le Costa Rica, à l'ouest par l'océan Pacifique, tandis qu'à l'est, par la mer des Caraïbes et il a une frontière maritime avec le Salvador dans le golfe de Fonseca. La forme du pays fait penser à un triangle inversé. Sa langue officielle est l'espagnol, sa capitale et plus grande ville du pays est Managua avec une population de 1 265 000 habitants. Les autres principales villes sont : León, la plus coloniale avec 760 000 habitants, et Granada, qui est la plus touristique avec 220 000 habitants. Le Nicaragua est divisé en 15 départements et 2 régions autonomes qui sont divisées en 153 municipalités.


[image: ]

Rio San Juan. - © INTREEGUE Photography - Shutterstock.com



[image: ]


[image: ]

Île d'Ometepe. - © Will Ullmo - Shutterstock.com



Relief et volcans

Au Nicaragua, on peut distinguer trois types de relief : une chaîne de volcans qui se trouve entre les lacs et la côte pacifique, ce qui fait de cette région une zone à risques sismiques ; les hautes terres, d'une altitude moyenne de 600 mètres, qui couvrent l'intérieur du pays du nord-ouest au sud-est ; plusieurs chaînes montagneuses découpant le territoire des hautes terres d'est en ouest, la plus élevée étant la Cordillère Isabelia et la plaine côtière qui donne sur la mer des Caraïbes, connue sous le nom de côte des Mosquitos, qui s'étend à l'intérieur des terres sur 72 km et qui est partiellement couverte par la forêt tropicale.

Le pays compte plus de 50 volcans, mais la plupart d'entre eux sont inactifs, seuls 6 volcans sont actifs, ils forment une chaîne d'une ligne de cônes et de cratères s'étendant sur quelque 300 km.

Le premier volcan est le Cosigüina [image: ], situé sur la péninsule du même nom dans le golfe de Fonseca ; il est suivi par la chaîne volcanique Maribios, qui se termine par Momotombito, un îlot du lac Xolotlán ; d'autres volcans suivent, tels que Masaya [image: ], Maderas et Concepción, ces deux derniers formant l'île d'Ometepe. Certains volcans ont plusieurs milliers d'années. Le plus récent à être apparu au Nicaragua est le volcan Cerro Negro, en 1850.

Le secteur volcanique est divisé en trois parties :

La fosse tectonique enfoncée, qui se trouve entre le centre du pays et la crête volcanique. Les deux grands lacs du pays sont situés dans cette tranchée. Il s'agit d'une série de 25 volcans.

La bande côtière du Pacifique est une plaine étroite qui met le cordon volcanique en contact avec la mer. Elle présente des côtes basses au nord-ouest et de grandes falaises au sud-ouest.

Le plateau central, ou Ségovie, est la zone montagneuse du pays. Elle s'étend du nord-ouest au sud-est, du Honduras au Costa Rica. C'est ici que se trouve le point culminant du pays : le Mogotón [image: ] de 2 107 mètres d'altitude.

Les plaines des Caraïbes s'étendent du pied du plateau central jusqu'à la côte. Il s'agit d'une large région de dépôts fluviaux très récents avec un fort caractère marécageux. La structure s'étend également au Honduras et au Costa Rica.

Les lacs et les rivières

Le Nicaragua est un pays de grands lacs et de rivières abondantes. Nous pouvons faire la distinction entre les bassins versants des Caraïbes, du Pacifique et de l'intérieur. La partie caraïbe abrite les rivières les plus grandes et les plus abondantes, dont beaucoup sont navigables. Les plus importantes sont le río Coco, qui fait frontière avec le Honduras, le río San Juan, qui fait frontière avec le Costa Rica, le Tuma, le Siquia et l'Indio. Le côté Pacifique du pays a des rivières courtes, à écoulement rapide et intermittent. Le versant interne est formé par les rivières qui se jettent dans les lacs de la vallée du rift. Il s'agit d'un bassin endoréique d'origine volcanique. Les caractéristiques les plus importantes de ce bassin sont les deux grands lacs (Managua et Nicaragua), qui sont reliés par la rivière Tipitapa, et se jettent dans l'Atlantique par la rivière San Juan. Le complexe río San Juan-lac Nicaragua a été la première proposition d'ouverture d'un canal entre l'Atlantique et le Pacifique, bien que le projet final ait été le canal de Panama. Outre les rivières, les lacs sont également très importants. Le plus important est le lac Nicaragua, ou Cocibolca, avec 8 264 km². Le deuxième lac du Nicaragua est le lac Managua, ou Xolotlán, de 1 042 km². Ces deux lacs représentent 10 % de la superficie du pays. Le reste des lacs du Nicaragua correspond aux zones marécageuses des plaines caraïbes, dont la plupart sont des lagunes très proches de la côte. Parmi elles, la Laguna de las Perlas.

Les îles du Nicaragua 

Le Nicaragua possède des îles et des îlots sur les rives de l'Atlantique et du Pacifique, ainsi que dans les lacs Cocibolca (Grand lac du Nicaragua) et Xolotlán (lac de Managua).

Cependant, la plus grande île du pays est située dans le lac Nicaragua. Il s'agit de l'île d'Ometepe, d'une superficie de 276 km².

En juillet 2023, la Cour Internationale de Justice de La Haye a confirmé que les îles San Andrés et Providencia sont bien colombiennes malgré les revendications du Nicaragua.

Les trois îles les plus surprenantes sont :

[image: ] Ometepe, l'île entre les volcans. L'île d'Ometepe est l'un des sites incontournables du Nicaragua, elle est située au milieu du plus grand lac d'Amérique centrale, avec deux volcans sur ses 30 kilomètres de long. L'île est connue pour le rythme de vie paisible de ses habitants, qui est également contagieux pour les visiteurs. Il est meilleur de louer une moto, un vélo ou une voiture pour explorer l'île et découvrir certains de ses coins et recoins, comme Ojo del Agua, Charco Verde ou Punta Jesús María. Pour les personnes qui veulent vivre un peu plus d'aventure, vous pouvez faire l'ascension du volcan Concepción. C'est une ascension difficile et vous aurez besoin d'un guide, mais les vues depuis le sommet sont uniques.

[image: ] Corn Islands ou las Islas del Maíz. Dans la mer des Caraïbes, il existe un archipel que peu de touristes visitent, qui appartient au Nicaragua et qui est un véritable paradis. Cet archipel est constitué de deux petites îles sœurs connues sous le nom de Little Corn Island et Big Corn Island. Les deux îles sont si petites que l'on peut facilement en faire le tour à pied ou à vélo. Il est recommandé de monter sur Mount Pleasant Hill, le point le plus élevé d'où l'on peut admirer le plus beau coucher de soleil. Le programme de découverte de ces îles correspond à celui des Caraïbes : détente, cuisine tropicale, plages bordées de palmiers, eaux cristallines et, pour les amoureux de la mer, plongée avec tuba et plongée sous-marine. La plus petite est la plus belle et la plus sauvage des deux îles.

[image: ] Cayos Perlas. Ils regroupent un groupe de 361 îlots dispersés sur une superficie d'environ 280 kilomètres carrés, situés dans les Caraïbes. Ils sont couverts de végétation et bordés de plages de sable blanc. Ils constituent également un important site de nidification pour les tortues, comme la tortue imbriquée, menacée d'extinction, ainsi que pour les dauphins et d'autres espèces de poissons. Ils sont pratiquement inhabités, la natation et la plongée sont possibles dans ses eaux chaudes et claires. Des excursions sont organisées à différentes périodes de l'année. Les cayos sont essentiellement accessibles par bateau.




Nature du Nicaragua [image: ]


Le Nicaragua se trouve dans la zone de transit, c'est pour cela qu'une partie de la faune et de la flore est commune au nord et au sud du continent mais il possède un grand nombre d'espèces endémiques. C'est une région caractérisée par des températures douces et des précipitations abondantes et bien réparties. Les hivers sont doux et les étés chauds mais sans excès. Les écosystèmes qui en découlent abritent une grande biodiversité mais risquent malheureusement de disparaître, face à la menace à laquelle le milieu naturel a été exposé, en raison de la croissance démographique et de l'exploitation des sols, qui ont contribué à la dégradation de l'environnement et à la désorganisation du biotope. Cela a eu pour conséquence l'extinction de nombreuses espèces animales et végétales. En prenant conscience de tout cela, le pays a convenu de créer des réserves naturelles afin de sanctuariser ce qui peut encore l'être.


[image: ]

Cojoba arborea. - © Cojoba arborea - Shutterstok.com
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Vautours coragyps, île Juan Venado. - © INTREEGUE Photography - Shutterstock.com



La flore et la faune

Le pays possède la plus grande forêt d'Amérique centrale, la plus grande quantité d'eau douce, et il est le troisième pays d'Amérique centrale en termes de réserves naturelles. Le pays est riche en biodiversité. Il comprend 68 écosystèmes différents, tant terrestres qu'aquatiques, qui abritent 14 000 espèces d'animaux invertébrés et 1 800 espèces d'animaux vertébrés.

L'influence du climat et du relief sur la flore et la faune fait que celles-ci présentent certaines caractéristiques par leur nature tropicale et subtropicale. La grande diversité de la flore que l'on trouve est due au grand nombre d'habitats, par exemple différents types de forêts et le relief qui ont un grand effet sur la diversité, des collines de 400 à 500 mètres, ainsi que des phénomènes de courants, créant ainsi des habitats différents pour la faune et la flore.

La faune y est très riche et variée : jaguars, pumas, tapirs, paresseux, fourmiliers, tatous, différentes espèces de singes - ils vivent principalement dans de grandes réserves naturelles telles que la réserve de biosphère de Bosawás et la réserve biologique Indio Maíz [image: ]. Les reptiles tels que caïmans, lézards ou serpents comme le boa sont les plus représentatifs. Parmi les espèces d'oiseaux, on trouve des hérons, des colibris, des pies, des pélicans, des vautours, des aras verts et rouges, des toucans et même le quetzal. Il existe de nombreux petits amphibiens aux couleurs vives, tels que le crapaud rouge à la peau venimeuse et la grenouille verte aux yeux rouges.

En ce qui concerne les espèces aquatiques et curieuses, il y a le requin bouledogue dans le lac Nicaragua, qui est un animal marin, mais il possède la capacité de s'acclimater aux eaux pauvres en sel. En effet, périodiquement, il remonte le cours du río San Juan, comme le dauphin tacheté : en général, ce dauphin a un museau long et fin. Le ventre, le menton et la gorge de ce dauphin sont blancs à gris clair, et les flancs sont séparés en trois bandes de couleur, allant du gris clair au gris foncé. Il a une espérance de vie d'environ 40 ans et, à l'âge adulte, atteint jusqu'à 2,5 mètres de long et pèse environ 120 kg. Sur certaines côtes de l'Atlantique vit le lamantin, un mammifère aquatique herbivore et corpulent.

Parmi les plantes, on trouve des espèces telles que le copalchi : il s'agit d'une espèce d'arbre répartie dans les forêts à feuillage persistant. Il mesure entre 8 et 12 mètres de haut, ses feuilles sont simples, ses fleurs sont blanches et de taille moyenne et ses fruits contiennent de nombreuses graines. Le cojoba arborea ou arbre perroquet se trouve principalement dans la région atlantique. Il mesure entre 15 et 30 mètres, ses fleurs ont des têtes blanches et ses fruits se présentent sous la forme de gousses rouge foncé, qui contiennent des graines noires. Le bois de cet arbre est utilisé dans la construction de meubles tels que des lits, des chaises, des tables, etc.

Les zones naturelles protégées 

Le Nicaragua compte 74 zones naturelles protégées qui jouent un rôle fondamental dans la sauvegarde de la flore et de la faune du pays, en plus de protéger les écosystèmes dégradés.

Les plus importantes sont la réserve de biosphère de Bosawás dans le département de Jinotega (frontière avec le Honduras), la réserve de biosphère de Río San Juan, la réserve de biosphère de la Isla de Ometepe, la Réserve de biosphère des Caraïbes nicaraguayennes, située au large de la côte est du pays, et la réserve naturelle du volcan Mombacho [image: ], où se trouvent diverses espèces endémiques de salamandres et d'orchidées.

La réserve de biosphère de Bosawás a été déclarée “réserve de biosphère de l'UNESCO”, elle couvre une superficie de 21 815 km2, ce qui comprend environ 15 % de la superficie totale du pays et on estime qu'environ 10 000 km² de forêt tropicale s'y trouvent. Elle constitue la plus grande réserve forestière d'Amérique centrale et la troisième plus grande au monde, et est l'un des meilleurs exemples de forêt tropicale humide et de forêts de nuages dans la région. D'innombrables rivières tributaires de la rivière Coco traversent la réserve. La réserve est également la terre natale de deux des peuples autochtones : les Mayangna et les Miskito.

Animaux et plantes en danger ou en voie d'extinction

La dégradation et la perte de l'habitat sont les principales raisons pour lesquelles de nombreux animaux sont considérés comme des espèces en voie de disparition. 42 espèces d'animaux sont menacées. Les animaux les plus emblématiques du pays sont à protéger au plus vite. Voici quelques exemples.

[image: ] Le tamanoir géant ou le fourmilier géant, l'un des mammifères les plus caractéristiques d'Amérique centrale, habite les jungles, les savanes, les forêts et les prairies. Cet animal édenté se nourrit de fourmis et de termites à l'aide de sa langue collante et il est généralement solitaire. Il est soumis à de fortes pressions en raison de la transformation et de la destruction de ses principaux habitats pour des activités agricoles et d'élevage.

[image: ] Le singe araignée : ce primate est le plus menacé. Il est réparti dans toutes les jungles d'Amérique centrale. Il habite les forêts primaires, bien qu'on puisse également le trouver dans les sous-bois à feuilles caduques. Il se trouve dans les parties les plus hautes des arbres et son régime alimentaire est basé sur la collecte de fruits. La chasse et l'utilisation commerciale ont entraîné le déclin de la population.

[image: ] Le jaguar est la plus grande espèce de félins des Amériques. Il occupe divers habitats : principalement des forêts et des zones proches d'étendues d'eau, ce qui lui permet de nager. Les jaguars sont actifs de jour comme de nuit et se nourrissent de n'importe quelle proie. Cette espèce emblématique est menacée d'extinction en raison d'activités telles que la chasse, les changements naturels des plans d'eau et la destruction des forêts.

[image: ] Le grand paon est un oiseau qui vit en Amérique centrale. Il habite les forêts tropicales humides de basse altitude et les forêts humides pré-montagnardes. Il se nourrit principalement de fruits et de graines. Des activités telles que la chasse et la déforestation entraînent un déclin significatif de la population.

[image: ] Le lézard Anolis est une espèce ovipare. Il a des habitudes semi-arboricoles et vit dans les forêts primaires et secondaires, humides, pluvieuses et montagneuses. Il se nourrit principalement d'insectes. La pollution, les activités agricoles, d'élevage et forestières ont conduit au déclin de la population de cette espèce.




Climat du Nicaragua [image: ]


Le Nicaragua, situé juste au nord de l'équateur, a un climat tropical, chaud toute l'année. Les températures sont toutefois assez stables, avec un hiver relativement frais de novembre à janvier, un printemps très chaud de mars à mai et un été chaud et pluvieux de mai à octobre. Il existe également une différence entre les deux versants : la côte ouest, qui fait face au Pacifique, est plus chaude et connaît une saison sèche très prononcée de décembre à avril, tandis que la côte est, qui fait face à la mer des Caraïbes, est plus humide et plus pluvieuse. En effet, cette dernière, exposée aux alizés du nord-est, reçoit des pluies toute l'année et possède donc un climat que l'on peut qualifier d'équatorial. Au Nicaragua, la mer est suffisamment chaude pour que l'on puisse se baigner toute l'année sur les deux côtes. La meilleure période pour voyager est de novembre.

Le climat au Nicaragua 

Le climat du Nicaragua varie selon les régions. Bien que la majeure partie du climat soit tropicale et que les régions montagneuses telles que les hautes terres centrales et septentrionales des montagnes aient un climat très différent de celui des régions côtières, le Nicaragua a trois régions géographiques distinctes : les basses terres du Pacifique, les montagnes et les basses terres des Caraïbes, également appelées "côte des moustiques".

Les précipitations varient considérablement au Nicaragua. Les basses terres des Caraïbes sont la région la plus humide d'Amérique centrale et reçoivent jusqu'à 635 cm de pluie par an. Les pentes occidentales des hautes terres centrales et les basses terres du Pacifique reçoivent beaucoup moins de précipitations annuelles. Les heures de pluie au Nicaragua se situent principalement dans l'après-midi et une partie de la nuit. La saison des pluies s'étend de mai à octobre et la période sèche va de décembre à avril.

Pendant la saison des pluies, l'est du Nicaragua est sujet à des inondations massives le long du cours supérieur et moyen de tous les principaux fleuves.

Le climat du pays, région par région 

[image: ] Dans le centre-ouest, la saison sèche s'étend de décembre à avril et la saison des pluies de mai à octobre. Cependant, entre juillet et août, il y a une période d'accalmie appelée canícula, qui, certaines années, peut durer plus longtemps que d'habitude. La période la plus chaude de l'année s'étend de mars à mai. Sur la côte ouest, il fait chaud toute l'année, même s'il y a des brises marines.

[image: ] La partie nord, près de la frontière avec le Honduras, est très chaude, à tel point que la température peut atteindre 39/40°C de mars à mai. Chinandega est située au nord-ouest, à 13 km de la côte et à 15 km de la montagne San Cristobal qui, avec ses 1 745 mètres, est le volcan le plus haut du Nicaragua. La température maximale y est supérieure à 35 °C en mars et avril. Dans la partie sud, la côte est un peu moins chaude, notamment en raison de la présence du lac Nicaragua, qui augmente toutefois l'humidité. À Rivas, près du lac Nicaragua et à 15 km de la partie sud de la côte pacifique, la température maximale atteint 32,5 °C en avril, mais les minima nocturnes sont élevés et, comme nous l'avons dit, l'humidité est plus importante. À Rivas, il tombe 1 700 mm de pluie par an, avec une saison sèche de décembre à avril et de fortes pluies de juin à octobre.

[image: ] Sur la côte pacifique, la mer est suffisamment chaude pour que l'on puisse s'y baigner toute l'année.

[image: ] Managua, la capitale du Nicaragua, située à 12 degrés de latitude nord et à 50 km de la mer, près d'un lac humide, est une ville particulièrement chaude. Les jours les plus chauds de l'année se situent avant les pluies, de mars à mai, où les températures peuvent atteindre 37/38 °C, surtout lors des années El Niño, comme 1998 et 2016, qui sont particulièrement chaudes. En mai, premier mois pluvieux, les pluies commencent à faire baisser lentement la température.

De juin à novembre, les températures maximales avoisinent les 32 degrés, mais l'humidité est plus élevée. Il ne fait jamais froid la nuit. De novembre à mars, lors des nuits plus fraîches, la température descend généralement à 18/20 °C, mais peut parfois descendre jusqu'à 15/16 °C. Managua reçoit 1 200 millimètres de pluie par an ; la période sèche, de décembre à avril, est nettement accentuée, au point qu'il ne pleut presque jamais. Pendant la période des pluies, de mai à mi-novembre, les mois les plus humides sont juin, septembre et octobre, où il tombe plus de 200 millimètres par mois. À Managua, le soleil brille souvent pendant la période sèche, alors qu'il ne brille que quelques heures par jour pendant la période des pluies.

Le Nicaragua est connu comme le pays des lacs et des volcans. Certains volcans surgissent de la plaine, comme le San Cristóbal, déjà mentionné, d'autres des lacs, comme le volcan Concepción, qui émerge du lac Cocibolca.

[image: ] Dans l'intérieur du pays, au nord, se trouve une chaîne de montagnes, la Cordillera Isabelia. Le point culminant du Nicaragua est le Pico Mogotón, qui s'élève à 2 107 mètres et se situe à la frontière avec le Honduras. Plus au sud se trouve la Cordillera Chontaleña, qui culmine à 1 250 mètres au Cerro Alegre. Le climat devient modéré au-dessus de 1 000 mètres, dans les terres dites tempérées.

[image: ] À Jinotega, située au nord-ouest à 1 000 mètres au-dessus du niveau de la mer et appelée familièrement « la ville des brumes », la température moyenne varie de 20,5 °C en janvier à 24 °C en mai. Lors des nuits plus fraîches, la température descend généralement à 14/15 °C de décembre à mars, mais peut parfois descendre jusqu'à 11/12 °C. De mars à mai, lors des journées les plus chaudes, la température atteint généralement 30/32 °C.

[image: ] À l'est, sur la côte caraïbe, connue sous le nom de Mosquito Coast, il n'y a pas vraiment de mois sec. En raison des pluies et des alizés, les températures sont un peu plus basses que sur la côte ouest, surtout pendant la journée et de décembre à avril, alors qu'à l'ouest c'est la saison sèche, mais l'humidité est toujours élevée. À Bluefields, la température maximale moyenne atteint 30,7 °C en avril, alors que, comme nous l'avons vu, elle dépasse 35 °C à Chinandega et à Managua. Bluefields reçoit 4 000 millimètres de pluie par an ; il pleut beaucoup et presque tous les jours de mai à janvier, et même en juillet, il y a 665 millimètres de pluie. Mars et avril sont les seuls mois où les pluies donnent un peu de répit : 80 et 75 millimètres par mois, dans les deux cas en 12 jours. La situation est un peu meilleure au nord, à Puerto Cabezas, où il tombe 3 000 millimètres par an, dont moins de 100 mm en février. Le soleil brille moins souvent à Bluefields qu'à Managua et sur la côte ouest, car les précipitations sont plus fréquentes et la saison des pluies plus longue. En particulier, de juin à août, le ciel est généralement nuageux. Même sur la côte caraïbe, la mer est chaude toute l'année, comme en témoigne la température de l'eau à Bluefields. À l'est de Bluefields, les îles Corn (Big Corn Island et Little Corn Island), ont un climat similaire, avec une période moins pluvieuse de février à avril.




Environnement du Nicaragua [image: ]


Au Nicaragua, l'environnement a souvent fait les frais d'un climat politique et social instable. Le pays, où un quart de la population vit sous le seuil de pauvreté selon les données de 2016 de la Banque Mondiale, voit dans ses ressources naturelles un moyen de s'en sortir. Ainsi, les forêts sont malmenées, les aires protégées insuffisantes et bafouées et les projets miniers se multiplient, quitte à mettre en péril la santé de la population et des écosystèmes. Un autre exemple de cette exploitation de l'environnement pour améliorer l'économie est celui du projet du canal du Nicaragua, qui devrait être plus large et plus profond que celui du Panama. Seulement, il endommagerait sérieusement le lac Nicaragua, et les réserves de pêche et d'eau douce qu'il représente pour la population… Pour l'instant, le projet, particulièrement coûteux et difficile à entreprendre, en est au point mort, mais loin d'être abandonné.


[image: ]

© Johnnie Bankston - Shutterstock.com



La ruée vers l'or

Le Nicaragua repose sur un sol riche en minerais. C'est principalement l'or, qui y est exploité, au point de constituer la seconde plus importante ressource d'exportation du pays. Cette industrie, véritable pilier de l'économie nicaraguayenne, est par ailleurs d'autant plus prometteuse que les quantités d'or exportées s'accroissent d'année en année. Pourtant, l'exploitation aurifère entraîne une importante pollution des sols et des cours d'eau, ainsi que la destruction d'écosystèmes précieux.

La situation est d'autant plus dramatique, que les mines prennent souvent place dans des réserves, censées être protégées. Plusieurs médias internationaux ont enquêté sur le sujet, et dénoncé des mines, par exemple dans la Reserva Biológica Indio Maíz. Les incidents sur la santé publique et l'environnement se multiplient. Au printemps 2023, une fuite chimique, émanant d'une usine de traitement minière dans la réserve, en a contaminé les rivières, mettant en danger les communautés indigènes locales.
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